
iftlTS DU JOUR
Le congrès radical qui s'est
rsninê dimanche continue à

)s l e j'objet de nombreux com-
ïëntalres dans la presse pari-
sîer»n®-

, affaire Dautrïche entre dans
..He nouvelle phase. L'arresta-
tion des quatre officiers produit
une profonde impression.

«a grève de SSarseille continue
«f on ne sait quand se produira
enfin une solution favorable.

Le Vatican fait imprimer un his-
torique du Concordat, afin de dé-
montrer les dangers de la rup-
ture pour la France.

Les dépêches du théâtre de la
«uerre Indiquent une offensive
générale de l'armée de. ICouro-
paîfeîne. Les Japonais obligés de
reculer se replient sur Llao-
ïanq. après avoir abandonné les
stations de Biana-Poutsa et de
Cha-SChé.

Uns dépêche de source an-
glaise annonce que ie blocus de
porî-ârîhur a été forcé et que
d'importantes munitions ont pé-
nétrédans la place.

OPINIONS

lËtRAND CUIRASSÉ
La meilleure de toutes les écoles de

guerre, c'est la Guerre.
C'est là, et là seulement, aux prises

avec les réalités, que les théories sont ju-
gées pour exactement ce qu'elles valent
et que se vérifient, au grand jour de
l'expérience, la justesse ou l'inanité des
conceptions doctrinales.

Est-ce que les premières constata-
tions expérimentales de la guerre na-
vale qui se poursuit en Extrême-Orient
ne permettent pas d'élever quelques
doutes sur l'utilité des grands cuirassés?

"Nous tomberons d'accord qu'en esca-
dre ce sont de superbes monuments.
Forteresses automobiles, évoluant sur
les flots avec une rapidité voisine des
express, ces imposants édifices de tôle
boulonnée attestent la puissance du pa-
villon qui flotte à leurs flèches de cathé-
drales.

Ils recèlent cette puissance au degré
iitanique, dans leurs hautes murailles
l'acier, dans leurs protondeurs de mi-
Aes, dans leurs donjons trapus, d'où s'al-
longent vers la mer, comme des cous
gigantesques d'oiseaux en cage, des ca-
nons monstrueux à déchirer les hori-
zons.

I>9 plus, ils sont des chefs-d'œuvre de
Précision. Tels que de formidables chro-
nomètres, à trous de rubis et à subits
waappements, ils se meuvent et s'ac-
tionnent à la minute, à la seconde, par
les ressorts attelés à de la foudre. Leurs
rouages, presque trop délicats, sont si
opales et si obéissants, qu'un doigt
<f enfant les met en branle et leur de-
mande tour à tour et sur le champ, ici
»' à. ou partout au môme instant, pro-
pulsion, lumière, énergie, virage, recul,
érection, force domestique et ména-
gère, et tout cela dans les fumées d'u-
=ine, des lueurs de cratère et des bruits
Populeux de cité.

Seulement, que voulez-vous ? la moin-
dre Casserole de fulminate traînant sur
Z lot se colle comme un pou à la su-
PWùe citadelle et la fait voler en éclats
«>mme un frivole joujou !
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,t ; pour décrire, adieu aux assourdis-
f te? bouches à feu, aux mugissantes
galères, aux brasiers de hauts four-
"
eaux
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""Jteurs, aux luminaires instantanés,
"«* musées d'artillerie et à leurs acces-
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 Ses dG sa Pr°Pre artillerie ou
!yse tom !s de ^artillerie adverse, para-
Uon, l a coup son mécanisme de direc-

^Oûsta et fort embarrassant, si lesM
*«ftççs l'appuient à ne pouvoir

sortir de. ses havr.es et à recevoir des
coups sans pouvoir les rendre.

' Inutile et encombrant,' si les passes où
le conduisent les circonstances de la
guerre sont d'une profondeur inférieure
à son tirant d'eau, obligatoirement fort
élevé.

Inutile et [hors de combat, s'il n'a pas
une cale de radoub à immédiate proxi-
mité.

Inutile et hors de combat, si la cale de
radoub n'est pas de dimensions.

Inutile et hors de combat, si la métal-
lurgie n'est pas là, à point, pour rac-
commoder ses ouvrages.

Inutile et hors de combat, s'il n'a pas
de station charbonnière à sa portée, ou
si cette station n'est pas belligérante.

Inutile, s'il est réduit à ses propres
forces et n'est point précédé d'éclaireurs
et suivi d'une flottille auxiliaire, comme
ces chevaliers du Moyen Age, intangi-
bles sous leur armure, mais qu'il fallait
faire suivre à la piste par vingt hommes
à pied pour les aider à combattre.

La guerre actuelle nous a montré, dé-
fini, précisé tous ces cas successifs ou
simultanés d'inutilisation dés grands
cuirassés. Sans parler du cas de surprise
et de traîtrise qui a été amnistié par les
puissances navales, contre leur propre
et commun intérêt, par lequel le Japon,
avant la déclaration de guerre, a pu
faire sauter à l'improviste trois ou qua-
tre cuirassés russes, en massacrer deux
autres, fait essentiel et déterminant qui
a décidé d'avance l'issue de la campa-
gne navale.

De tels arguments peuvent suffire à
des profanes pour poser la question de
l'utilité des grands cuirassés.

Du moment que ces unités si coûteu-
ses et si aisément annulables ont fait
sous nos yeux, depuis huit mois, la
preuve de leur précaire efficacité, ne
serait-ce point prendre une énorme
avance, que de se décider tout de suite
pour des unités moins chères et en bien
plus grand nombre ?

Il faut faire la monnaie des grands
cuirassés.

Au lieu de la belle médaille de qua-
rante millions dont le revers est si ma-
nifeste, ne pourrions-nous pas la chan-
ger pour plusieurs pièces de moins de
millions, qui, réunies, feraient la même
valeur et seraient moins vulnérables ?

Et ce n'est pas seulement le mon-
nayage du prix, c'est le monnayage de
l'artillerie elle-même qui semble dési-
rable. - ;

En somme, un grand cuirassé porte
sur lui tout un échantillonnage d'artil-
lerie, avec ses approvisionnements dis-
tincts, pour tous les genres de combat
qui peuventse rencontrer. Il promène sur
l'eau un fardeau prodigieux de batteries
indivisibles, solidaires de sa fortune et
réduites toutes ensemble à une sou-
daine incapacité, s'il arrive un accident
quelconque au bateau qui les détient.

N'obtiendrait-on pas autant, sinon
plus d'avantages, grevés de moindres
inconvénients, avec des batteries divi-
sibles et d'une mobilité plus grande, pour
l'enveloppement des objectifs et la con-
vergence des feux ?

Outre qu'il serait moins lamentable
de voir couler des unités de sept à huit
millions, qu'une seule de quarante, il
semble bien que le nombre de ces unités
serait par lui-même de nature à donner
infiniment de besogne à un grand cui-
rassé obligé de se défendre contre les
tirs concentriques de ces batteries mul-
tiples.

Et enfin, puisqu'il faut compter non
seulement avec l'usure normale du feu,
mais avec l'usure inédite des explosifs
sous-marins, qui vont prendre un essor
incalculable du fait de leur efficacité
démontrée, le bon sens indique que force
est de parer d'abord à cette usure par la
quantité des unités exposées.

La plus claire trouvaille scientifique
de ces cinquante dernières années so
pourrait résumer ainsi ; c'est > d'avoir
fixé le rôle vital des infiniment petits.

C'est des infiniment petits que vien-
nent les maladies et la mort, et que vien-
nent aussi la vie .et le remède.

Toute découverte scientifique fixant
un point d'évidence répercute ses con-
séquences dans toutes les branches de
la recherche humaine, et la guerre n'est,
il faut le dire, qu'une haute application
de toutes les sciences, qui finissent par
s'y donner rendez-vous.

Là aussi, on s'apercevra donc que
Léviathan est fatalement destiné à être
dévoré par l'infiniment petit, dès qu'on
aura trouvé l'exacte formule de ses pro-
•portions.

La grande machine navale succom-
bera fatalement sous l'assaut des ani-
malcules de la mer, et cette vérité qu'a-
vait entrevue, dans sa forme initiale,
l'amiral Aube, reçoit de l'expérience
même une éclatante confirmation.

D'ailleurs, il faut voir sur terre, mal-
gré les perfectionnements inouïs appor-
tés à tous les engins de guerre, la beso-
gne de cet infiniment petit qu'est l'in-
fanterie.

Aux distances auxquelles on tire main-
tenant, l'infanterie n'est plus, à vue de
jumelle, qu'une grouillante vermine
qu'on distingue à peine dans les plis de
terrain. Mais cette vermine humaine,
qui tire aussi et qui se renouvelle, che-
mine, chemine, chemine, refait ses rangs
décimés ; elle s'avance, elle arrive, elle
déborde; elle s'impose aux batteries
énuisées, elle seule peut mener l'effort
jusqu'au bout et l'emporter, quand tout
a cédé devant son implacable chemine-
ment de fourmi.

Je ne sais de quel nom, qui ne prête
point à rire, s'appellera quelque pur
cette infanterie de la mer qui aura rai-
son des grandes machinés ; mais 1 ipflm-

ment petit sûrement l'emportera, là
aussi, avant qu'il soit longtemps.

Georges THIÊBAUD.

NOTES POLITIQUES

DISCIPLES DE SATURNE
Le combat finit, faute de combattants.

Ainsi pourraient se résumer les travaux du
fameux congrès radical fie Toulouse, con-
grès qui prit fin lorsqu'il n'y eut plus de
dissidents à excommunier.

Chose extraordinaire, tous ces gens qui
passent leur vie à déblatérer contre l'into-
lérance de l'Eglise, à dénoncer les excom-
munications ecclésiastiques comme atten-
tatoires aux droits de la pensée et de la
conscience, sont eux-mêmes les pires into-
lérants et les plus farouches lanceurs d'ex-
communications.

Au congrès socialiste d'Amsterdam, on
s'est exclu de l'église internationaliste avec
un brio remarquable et avec force injures.
Les libres-penseurs réunis au congrès de
Rome ont décrété traîtres à la libre-pensée,
ceux qui n'adoptaient pas, sans observa-
tions et sans sourciller, perinde ac cadaver
les dogmes de la religion laïque ; au con-
grès radical et radical-socialiste de Tou-
louse, on a jeté hors de la République de
vieux républicains comme Doumer et
Lockroy, coupables de ne pas professer une
admiration sans bornes pour MM. Combes
et Pelletan.

Combes est le dieu de la ^défense répu-
blicaine, et Pelletan est son prophète.

Doumer et Lockroy sont déclarés traîtres
et relaps parce qu'ils ont refusé de se pros-
terner, le front dans la poussière, devant
les nouveaux dieux de la France laïque et
maçonnique. On a expulsé le Christ des
tribunaux après l'avoir expulsé des lois,
des écoles, des manifestations nationales ;
mais on le remplace par ce vieux bon-
homme sectaire et rageur, par cet ex-prêtre
aigri qui s'appelle Combes. Pourquoi le
congrès de Toulouse n'a-t-il pas décrété que
l'image du o petit père » remplacerait le
ci -devant Christ dans les prétoires, les éco-
les, les églises et que seraient considérés
comme traîtres à la Patrie et à la Républi-
que ceux qui ne se prosterneraient pas de-
vant lui trois fols le jour ?

Notre père qui êtes à la place Beauvau,
donnez-nous aujourd'Jiuî notre pain quoti-
dien, et le reste !

Sérieusement, quel jugement porter sur
ces républicains qui s'appellent Laurent
Chat et Coliiard (rien du député) qui
f...ichent les Doumer et les Lockroy hors
de la Républlque,ea leur disant : « La mai-
son est à nous, c'est à vous d'en sortir ».

Grotesques, ridiculement grotesques,
n'est-ce pas ?

D'autres avaient déjà encouru les fou-
dres excommunicatrices ; Goblet n'est plus
qu'une vieille baderne pour les « républi-
cains » arrivistes, hier les féaux de la réac-
tion, aujourd'hui les braillards des con-
grès blocards ; Millerand est devenu un vil
réactionnaire depuis qu'il s'est élevé contre
l'autorité oligarchique de M. Combes ;
quant à M. Maret, ce n'est plus qu'un idéo-
logue, un rêveur, un enfant perdu de la
politique dont les amères satires n'ont au-
cune importance. Les uns et les autres sont
rejetés, pèle mêle, dans les rangs de la
réaction.

A qui le tour ? Au premier de ces mes-
sieurs à se faire excommunier. .

Quand un parti, sous prétexte de disci-
pline, en arrive à de tels actes de vengeances
politiques, d'autoritarisme, ce parti est mûr
pour toutes les servitudes. La servitude
existe déjà, implacable, exercée par le Bloc
sous les espèces et apparences de M. Comnes.
Autrefois, on appelait cela l'Empire ; eux,
ils appellent cela la République. Peu im-
porte le mot, nous avons la chose ; le pou-
voir autocratique et personnel.

Seulement, s'ils continuent, il n'y aura
plus de républicains. Saturne aura dévoré
ses propres enfants, — Camille DIJOUD,

INFORMATIONS
LA CANDIDATURE DE M. AUDIFTRED

Paris, 10 octobre.

Une importante délégation, composée des
principales psrsonnalités du parti républi-
cain progressiste des trois arrondissements
de la Loire, a fait une pressante démarche
auprès de M. Audiflred, député, pour le
prier de poser sa candidature au siège sé-
natorial vacant par suite du décès de M.
Waldeck-Rousseau.

On dit que M. Audiflred, un des conseil-
lers les plus écoutés du parti républicain
progressiste, cédera aux vives sollicitations
de ses anus politiques, dans l'intérêt de la
République et de la liberté.

L'ÉLECTION DE CHATILLON-SUR-SEINE

Châtillon-sur-Seine, 10 octobre.
Le docteur Monin, médecin à Neuilly-

sur-Selne, a fait ce matin sa déclaration de
candidature au siège de député de l'arron-
dissement de "Châtillon-sur-Seine, laissé
vacant par le décès de M. Petit.

L'élection, on le sait, doit avoir Heu le
30 octobre courant.

LE CONGRÈS DU TRAVAIL DANS L'INDUSTRIE

Paris, 10 octobre.
Dijon ayant été désigné pour être le siège

du congrès des commissions départemen-
tales du travail dans l'industrie, le congrès
se réunira le 27 octobre prochain.

L'année dernière, ce congrès s'était tenu
à Moulins.

LE NOUVEAU PROGRAMME DE SAINT-CYR

Paris, 10 octobre.
L'Instruction et le nouveau programme

concernant l'école de Saint-Cyr n'ont pas
encore paru. Au dernier moment, le mi-
nistre de la guerre a apporté sur les épreu-
ves mêmes des modifications au texte si-
gué depuis le 24 septembre. "

r En attendant, le désarroi est grand parmi
les candidats et leurs professeurs, Les pro-
viseurs des lycées de Paris se sont réuni3
d'urgence, samedi soir, sous la présidence
du recteur, pour arrêter la ligne de con-
duite à suivre au moins provisoirement.
L'idée d'appliquer purement et simplement
le programme et l'horaire de la classe de
mathémetiques a été reconnue imprati-
cable.

On ne peut notamment ni supprimer la
géographie, pulsqulune note officieuse ihjï
dique que l'interrogation d'histoire com-
portera des questions de géographie, ni ré-
duire à deux heures l'enseignement de
l'allemand, puisque cette matière continue
à tenir une grande place dans l'examen.
Si les établissements de l'Etat entraient
dans la voie où la décision ministérielle
semblait vouloir les engager, ils se met-
traient en état d'infériorité très sensible
vis-à-vis de renseignement libre.

On a donc dû adopter un régime transi-
toire, mais il fa,ut encore attendre quelques
jours avant que la publication du pro-
gramme officiel permette à tout le monde
d'être fixé exactement. Ces tâtonnements
et ce temps perdu au début de l'année sco-
laire provoquent partout une impression
déplorable.

L'ÉTAT DE SANTÉ DE M. LE SÉNATEUR FAGOT

Paris, 10 octobre.
L'état de M. le sénateur Fagot, victime

du terrible accident que nous avons annoncé,
est aussi satisfaisant que possible.

Le sénateur des Ardennes sera, espère-
t-on, sur pied vers la fin du mois. L'épan-
chement interne, qui n'était pas sans donner
certaines inquiétudes aux médecins, n'a
pas influé sur la santé du malade.

Les Conséquences en Algérie

Mustapha, 10 octobre.
Après les délégués financiers, voici qu'à

leur tour les conseillers généraux démis-
sionnent pour ne pas assumer la responsa-
bilité des ruines causées dans la colonie
par les grèves qui se produisent mainte-
nant avec une fréquence désespérante et
qui sont encouragées par ceux-là mêmes
qui devraient en hâter la solution.

Hier soir, à dix heures, sont arrivés, par
une mer démontée, les deux premiers cour-
riers réguliers partis de Marseille depuis le
début de la grè/e.

La Situation à ilarseïfle
Marseille, 10 octobre.

Les charbonniers persistent dans leur
attitude de résistance. Dans leur réunion
de ce matin, tenue sous la présidence de
M. Christine, ils ont affirmé qu'ils triom-
pheraient dans leurs revendications et ils
ont engagé leurs camarades à ne pas suivre
l'exemple des dockers qui ont repris le
travail. Comme les mécaniciens et les con-
ducteurs de grues continuent aussi à chô-
mer, le travail est assez difficile.

Les mesures d'ordre sont les mêmes. Un
cordon de troupe protège toujours les tra-
vailleurs. A midi, on a connu à l'union
syndicale les premiers résultats du vote
par chantier. Ils sont en faveur de la
reprise du travail, aux conditions des en-
trepreneurs. Tout fait espérer que l'ensem-
ble du vote sera également favorable à la
fin de la grève.

Le préfet a reçu ce matin une délégation
des ouvriers tuiliers céramistes de Saint-
Henri, en grève depuis le 20 août. Ces dé-
légués, présentés par M. Cadenat, député
des Bouches-du-Rliône, ont demandé au
préfet de vouloir bien présider une entre-
vue entre les patrons et les ouvriers pour
arriver à une entente.

Le préfet a promis d'intervenir pour met-
tre fin à ce conflit.

Le Thibet, de la Compagnie Fralssinet,
courrier du Sénégal, du Dahomey et du
Congo, part demain à midi, avec 165 passa-
gers, dont MM. Robaïl, administrateur de
première classe des colonies, les capitaines
Joly, Eynard, Demais et Ciccoll, sept lieu-
tenants, des agents de factoreries, etc.

Le Thibet fera escale à Oran, où 11 em-
barquera 25 sous-officiers et 110 Arabes qui
vont travailler au chemin de fer de la Mau-
ritanie. .

Le Duc-de-Bragance, allant à Tunis et la
Ville-d'Alger, allant à Aiger, sont partis à
midi avec les dépêches, les passagers et les
marchandises.

UNE PUBLICATION DU VATICAN

On télégraphie de Rome au Petit Pa-
risien :

je tiens de bonne source que le Vatican
a fait préparer et imprimer, dans le plus
grand secret, une histoire détaillée des
rapports de l'Eglise et de l'Etat en France
depuis la Révolution jusqu'à nos jours.

La publication de cet ouvrage est immi-
nente, et le Vatican paraît en attendre un
grand effet.

L'esprit dans lequel cet historique a été
écrit est naturellement tout favorable au
Saint-Siège, et le but est de démontrer,
avec des documents habilement choisis à
l'appui, comment et pourquoi le Concordat
a été conclu, comment et pourquoi il a été
observé strictement par. le Saint Siège de-
puis qu'il existe.

La conclusion à laquelle aboutit l'ou-
vrage est que, s'il est évident que l'Eglise
a retiré des avantages de ce Concordat, il
est non moins certain que la France était
de beaucoup la plus favorisée des deux par-
ties contractantes.

En conséquence, la rupture du Concor-
dat serait désavantageuse pour la France,
et aussi pour le Saint-Siège, mais beau-
coup moins pour celui-ci que pour celle-là.

Telle est la thèse générale de l'ouvrage.
Je vous la donne pour ce qu'elle vaut, en
vous répétant que l'on attache ici la plus
grande importance à la publication de ce*
document» qui est manifestement ia ré-
ponse anticipée du Vatican au projet de la
séparation de l'Eglise et de l'Etat de M.
Briand.

L'ouvrage est écrit en italien et intitulé,
m'a-t-on dit, Chiesa è Stato in Francia :
l'Eglise et l'Etat en France.

Il est probable qu'une traduction fran-
çaise en sçra publiée simultanément.

VICTOIRE DES RUSSES. - KOUROPATKINE PREND L'OFFENSIVE
Changement de tactîqne rosse. — I/oflensivc d© Kouro-

pailîino. — Une victoire russe. — Frise de Blana-
Poutza. — ïLe® Japonais en retraite. — ïLe

blocus de Port-Arthur forcé. — JLa
médiation.

ME NOUVELLE PHISE

L'ordre du jouir de KouropattU ne, — Au
secours de Port-AHhur

Paris, 10 octobre.
Ainsi que nous l'avions fait à plusieurs

reprises prévoir, le général Kouropatkine
a décidé de prendre enfin l'offensive.

Divers indices semblaient l'annoncer de-
puis quinze jours, mais il n'y a plus de
doute désormais. On en a pour preuve la
déclaration de Kouropatkine lui-même,
dans un ordre du jour à son armée, lui an-
nonçant qu'après lui avoir si souvent donné
à contre-cœur l'ordre de marcher à recu-
lons, il va enfin lui donner l'ordre démar-
cher en avant. Cet ordre du jour, lancé le
2 octobre, est d'une incontestable authenti-
cité, puisqu'il nous est révélé par le Mes-
sager du gouvernement, l'organe le plus
officiel de l'empire russe.

L'offensive de Kouropatkine sera-t-elle
triomphante '? Il fait mine de n'en pas dou-
ter : « La volonté du czar est de vaincre.
Nous allons exécuter cette volonté. » Mais
on sait à quelles exagérations de leur pro-
pre cdnfiaace sont contraints en temps de
guerre les commandants d'armée pour en-
tretenir le feu sacré et l'enthousiasme de
leurs troupes. .

Le général Kouropatkine sait bien que
la volonté d'un brave n'est pas tout et qu'il
faut pouvoir autant que vouloir. Il prévoit
la possibilité d'une défaite et d'un nouveau
mouvement rétrograde et il l'indique dis-
crètement entre les lignes, puisqu'il dit
que le czar se prépare à envoyer de nou-
velles troupes en Extrême-Orient et que, si
elles ne suffisent pas, 11 en enverra encore
et encore. Mais, tout compte fait, le géné-
ral russe espère bien réussir sa prochaine
attaque, puisque, pour la première fois, il
croit avoir assez de troupes sous la main
pour risquer l'offensive et pour l'annoncer
aussi solennellement.

Or, oti"peut croire que, s'il échouait, au-
cun autre homme de guerre ne réussirait à
sa place. Car, en dépit de tous les lazzis
provoqués par ses continuels mouvements
de recul, il a fait preuve jusqu'ici d'une
froide intrépidité, d'une science stratégique
et d'une clairvoyance tout à fait rares. Il
ressort clairement, d'ailleurs, de la fin de
son ordre du Jour, qu'il n'a pas abandonné
tout espoir d'arriver encore à temps pour
sauver Port-Arthur, car il n'assigne pas
d'autre but à l'ofïensive qu'il va prendre.

Il s'agit d'aller débloquer la citadelle as-
siégée. Rude et terrible tâche. S'il réussis-
sait à l'accomplir, l'histoire n'aurait pas
connu de plus grand fait, depuis les pro-
diges napoléoniens. 11 suffit de rappeler
qu'il y a, entre les borda du Houn-Ho qu'il
occupe et Port-Arthur, une distance d'en-
viron 500 kilomètres, qu'une forte armée ne
peut franchir, même à marches forcées, en
moins d'une quarantaine de jours et sur la-
quelle il aurait à écraser de 200 à 250,000
Japonais, avant d'arriver devant l'armée
assiégeante, qui se vante aujourd'hui de
pouvoir prendre la citadelle au plus tard le
jour du cinquante-deuxième anniversaire
de naissance du mikado, soit le 3 novem-
bre.

Si surhumaine qu'elle paraisse, la tenta-
tive de Kouropatkine pour arriver à temps
devant Port-Arthur et sauver l'héroïque
place paraît d'une réalisation facile, à côté
de l'accomplissement du voyage de l'esca-
dre de la Baltique.

L'Impression à Safnt-Pêtersbourg
Paris, 10 octobre.

Voici la dépêche qu'un de nos confrères
envole à son journal sur l'impression pro-
duite à Saint-Pétersbourg par l'ordre du
jour de Kouropatkine :

« Une émotion que nous n'avions point
connue depuis le commencement de cette
guerre étreint en ce moment Saint-Péters-
bourg. Même pendant la bataille de Liao-
Yang, nous n'avions point vu cette anxiété
et cette fièvre, dans les milieux militaires,
dans les salles de rédaction et dans tous les
endroits publics où on se communique les
nouvelles sur la guerre.

« Lors de Liao-Yang, on savait que Kou-
ropatkine battrait en retraite et on en avait
pris son parti. Mais voici que la publica-
tion de l'ordre du jour du généralissime, si
plein d'énergie, si vibrant d'espoir, annon-
cerait une offensive définitive, qui semble
devoir décider de la fortune de cette pre-
mière partie de la campagne : Kouropat-
kine irait au secours de Pori-Artnur. La
nouvelle, tenue secrète pennant huit jours,
éclate ici comme un coup de tonnerre et,
dans une allégresse unanime, on boit à
Kouropatkine.

« La fièvre s'augmente des nouvelles qui
nous arrivent annonçant quelques pre-
miers succès d'avant-garde remportés hier.
Précipitant ses coups, Kouropatkine aurait
repris les deux stations de Cbankô et de
Yan-Taï, enfonçant ainsi la première ligne
de Nodzu qui, surprise, se serait repliée.

« Les troupes japonaises s'étendent sur
un front immense qui va, à l'ouest de la
rivière Houn-Khé, décrivant un demi-
cercle, jusqu'à Yan-Taï, remontant à l'est
par Tounzl-FinLin.Jusqu'à Daline. "^r ;

«Les Russes se sont groupés en trois
fronts sur une ligne avançant vers le sud
et se relevant à l'aile droite et à l'aile gau-

che, vers le nord-est et le nord-ouest. C'esfc
cette moitié d'hexagone qui descendrait,
décidée à traverser les lignes du maréchal
Oyama. Cette tactique inattendue et si sé>
duisante remplit ici tout le monde d'en*
thousiasme. Réussira-t-élle ? On espère que
le maréchal Oyama sera victime de cette
stratégie, qui lui a fait développer outra
mesure un front immense destiné à entou-
rer des troupes qui, maintenant, sont trop
nombreuses pour avoir à redouter son
étreinte.

« Quoi qu'il en soit, l'heure paraît des
plus critiques et nous allons peut-être as-
sister à nne lutte surhumaine.

« Hier dimanche, où les administrations
sont fermées et l'état-major abandonné, il
était difficile d'obtenir des renseignements
certains. J'ai pu néanmoins joindre le géné-
ral Alexeieff, chef du bureau des opérations
à l'é tat-maj or général, qui, fort aimable-
ment, m'a déclaré que toutes ces nouvelles
réconfortantes étaient malheureusement
prématurées. La publication de l'ordre du
jour de Kouropatkine a enflammé les ima-
ginations et, s'il est certain que l'offensive
a reçu uu commencement d'exécution,
puisque le gros de l'armée russe est. des-
cendu vers le sud de sept verstes, on ne
saurait dire-que la station de Chanké a été
prise aux Japonais puisqu'elle n'a jamais
cessé d'être en possession de l'armée de
Kouropatkine ou que la position de Yan« .
Taï a été enlevée. s

« Le général m'explique que Yan-Taï ne
saurait être repris sans une bataille en
règle, les Japonais ayant de trop gros inté-
rêts à s'y maintenir. Il y a là, en effet, des
approvisionnements, des charbonnages, un
parc d'artillerie, le tout défendu par des
fortifications redoutables.

« Pendant que Saint-Pétersbourg conti-1

nue à iêter l'audacieuse et, comme je vous
le disais, si séduisante tactique de Kouro-
patkine, j'ai vu encore un personnage ayant
des attaches avec la cour et, de la conver-
sation que J'ai eue avec lui, il résulte pout
moi que la nouvelle tactique de Kouropat-
kine s'explique non seulement par la né-;
cessité d'occuper toutes les troupes du ma-
réchal Oyama, afin qu'elles ne puissent dis-
traire leur effort du côté de Port-Artnur,
mais encore par l'intrusion de la politique
dans la campagne de guerre : on veut que
Kouropatkine remporte une victoire, on en
a besoin ici et, devant toutes les critiques
qui lui sont venues de Saint-Pétersbourg el
même de Péterhoff, il s'est décidé à tenter
la fortune. »

L'Offensive de Kouropatv
kine. — Prise de Cha-lihé
et Yan-Taï.-— Le Centre Ja«
ponais enfoncé.

Paris, 10 octobre.

L'envoyé spéclaS du « Petit Pa-
risien » à Saint-Pétersbourg, a
télégraphié :

« J'apprends à l'instant même
que l'armée du général Kouro-
patkine a repris aux «Japonais,
après un combat assez vif, les
stations de Oha-Khé et Yan-Taï
sur le chemin de fer mandchou-
rien.

« La dépêche annonçant cette
victoire vient de Kharbine. Elle
dit également que tout le centre
de i'armée Japonaise, compre-
nant les 5e et *S0° divisions, sous
les ordres du générai flioozu, a
dû se replier en arrière des po-
sitions occupées.'

« On n'a pas d'autres détails sur
cet important événement, qui
marque les débuts de l'offensive
russe, que mes derniers télé-
grammes faisaient pressentir. »

Les Japonais repousses sur tonte la Ligne
Saint-Pétersbourg, 10 octobre.

Le Rouss, le seul journal donnant au-
jourd'hui des informations relatives à
l'offensive de Kouropatkine, publie un
télégramme de son correspondant à
Moukden rapportant que des avant-
gardes russes ont obligé, le 4 octobre,
les Japonais à rétrograder, puis, avan-
çant vers le sud, ont occupé la station
deCha-khéet l'ont remise en état ainsi
que le pont sur la rivière Gha-ho. Lei;
engagements entre les avant-gardes
russes et japonaises deviennent conti-
nuels.

Le détachement du général Mitchen-
ko a atteint, le 6 octobre, un point situé à
proximité des mines de Yan-Taï infli-
geant des pertes sensibles aux Japonais
et perdant lui-même un tué et cinq bles-
sés. Le détachement a opéré contre les
flancs des Japonais qu'il a réussi à per-
cer et est parvenu jusqu'aux derrières
Il a eu plusieurs escarmouches d'avant"
gardes qui lui ont été favorables. Il a
iorce les Japonais a abandonner quel-
ques positions avancées.

Le correspondant du Eouss rapporte
que les Japonais faisaient, le 7 octobre,
face aux Russes sur la rive droite du
laitse-Ho avec dix divisions et avaient
solidement fortifié Benia-Pouza, les mi-
nes de Yan-Taï avec les hauteurs domi-
nantas. Ils avaient surtout fortifié Benia-
Ipuza. Ici pourtant, leurs ouvrages de
défense étaient insuffisants et une coi-
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Une les dominait qui, si elle était occu-
pée par les Russes, devait permettre à
ceux ci de diriger sur les Japonais une
effrayante canonnade de flanc.

Sachant cela, les Russes ont occupé
le y octobre cette colline et ont effectué
simultanément un mouvement tournant
qui a forcé les Japonais à évacuer pré-
cipitamment les positions fortifiées et
Benia-Pouza, après un court combat.

L'amiral Alexeieff est actuellement à
Moukden avec son état-major.

Dépêches anglaises. — Confirmation
île l'offensive russe

Londres, 10 octobre.

Plusieurs journaux publient une dé-
pêche de Kharbine en date du 9 annon-
çant que l'armée russe a commencé
hier à avancer sur toute la ligne. Le
bruit court qu'elle a occupé hier la sta-
tion de Yan-Taï.

Le correspondant du Daily Telegraph
à Ghé-Fou télégraphie, le 9 octobre:

« On a reçu ce soir, dans les cercles
officiels russes, des nouvelles de la plus
grande importance.

« Un télégramme de Moukden an-
nonce que le général Kouropatkine
avance vers le sud sur toute la ligne. »

Une autre dépêche de Moukden an-
nonce qu'une vive canonnade a lieu
actuellement dans la région du sud-est.

Confirmation officielle de la Victoire russe
Saint-Pétersbourg, 10 octobre.

L'occupation de Biana-Poutza
par le général Kouropatkine est
confirmée officiellement.

Les Japonais se replient sur
Liao-Yang.

L'Armée du Générai Oku
Fousan, 10 octobre.

Des escarmouches journalières ont lieu
sur le frout de combat. Vendredi dernier,
la cavalerie japonaise a attaqué deux com-
pagnies diutaatene et deux régiments de
cavalerie accompagnes de canons automa-
tiques, sur la rive droite du fleuve Hoan,
au sud-ouest de Choran, et les a rejetés
vers le nord-ouest.

Les Russes ont perdu quinze hommes et
les Japonais aucun.

Samedi, les avant-postes d'infanterie ja-
ponais ont repoussé 400 cavaliers russes, à
Taïko. Les Russes ont perdu de 20 à 30
hommes. Les Chinois annoncent que les
Russes continuent d'importants ouvrages
en terre au sud de Moukden.

On croit qu'ils ont l'intention d'offrir une
vigoureuse résistance aux Japonais, ils
îortihent également la Montagne de Fer et
Tieling. Un grand nombre de soldats russes
sont revêtus de vêtements cninois, ce qui
indique que leurs équipements d'hiver ne
sont pas encore arrives.

Mouvement japonais vers l'Ouest
Saint-Pétersbourg, 10 octobre.

Le correspondant du Rouss rapporte que
des muletiers chinois signalent un mouve-
ment du général Fouscnima vers l'ouest
pour tourner l'armée russe.

Le général Fouscûima se trouve actuelle-
ment à 30 kilomètres au sud de Sin-Min-
Tiag et combine systématiquement sa ma-
nœuvre avec une manœuvre analogue du
général Kuroki, à l'est, dans le but de pas-
ser derrière l'armée russe et de la forcer
pour ainsi dire a abandonner Moukden.

Le 5 octobre, jour où l'armée de Mani-
chourie a pris l'offensive, on a céiéoré dans
l'égiise de campagne, â Moukden, des priè-
res solennelles qui sa sont terminées par
une allocution de l'aumônier en chef.

LE SIÈGE DE PORT-ARTHUR
Le Blocus forcé par un Renfort

de munitions
Londres, 10 octobre.

On mande de Shanghaï au Morning
Pont le 8 :

« Un vapeur a réussi à forcer le blocus
3t à entrer à . Port- Arthur avec 7,000
tonnes de munitions et de provisions. »

mm. de Cuvervllle et Qiigenheim

Saint-Pétersbourg, 10 octobre.

Un officier général de l'état-major, inter-
rogé sur le sort de M. de Cuverviiie, a fait à
un de nos confrères les déclarations sui-
vantes :

« Deux officiers de Port-Arthur ont rallié
l'année de Mandcûourie, partis de Port-
Arthur le 17 septembre. Ils disent que, de-
puis le jour de son départ, M. de Cuvervllle
n'est pas rentré à Port-Arthur. Il est donc
faux qu'après avoir abandonné la place,
MM. de Cuvervllle et de Gilgenheim aient
réintégré Port-Arthur, comme quelques-uns
l'avaient dit ou supposé. Nous communi-
querons par le ministère de la guerre leur
rapport officiel sur cette affaire aux ambas-
sades française et allemande.

« Nous déplorons, dans toute l'armée, le
sort de ces deux malheureux officiers,
MM. de Cuverviiie et de Gilgenheim. »

LES NEUTRES
»_3 situation de la Grande-Bretagne.

— Quelle serait son attitude en cas
de revers japonais?

Londres, 10 octobre.
Le Spectator, revue politique hebdoma-

daire, publie sous la signature de M. Mé-
thuen une lettre qui a vivement attiré l'at-

tention en Grande-Bretagne, et dont il est
iutéressaut de citer les passages suivants :

o Je a'ai jamais pu trouver de raisons sé-
rieuses pour appuyer cette thèse presque
universellement soutenue, d'après laquelle
la Russie serait vouée à une défaite com-
plète. Quelque espoir que les Japonais
aient pu avoir, il y a deux mois, de rem-
porter promptement la viotolre, cet espoir
est actuellement dissipa. Quand même le
Japon demanderait le concours de la Chine,
les armées russes deviendront chaque Jour
plus fortes. Elles puisent leurs leçons à la
meilleure source et elles bénéficient des
ressources d'un immense empire qui n'a
jamais connu la défaite, comme les autres
empires l'ont connue.

o Si donc le Japon, affaibli par une guerre
interminable, n'ayant plus ni soldats, ni ar
gent, vient à reculer devant son tenace ad-
versaire, s'il se trouve exposé à des dangers
pires que la défaite, que sommes-nous prêts
à faire en notre qualité d'alliés des Japo-
nais ? Le traité que nous avons signé avec
eux ne nous oblige sans doute a leur venir
en aide que dans le cas où quelque autre
puissance les attaquerait ; mais, si ce traité
a quelque signification ou quelque valeur
morale, nous devrons, pour notre propre
défense, sauver l'existence d'un pays que
nous avons reconnu par le traité en ques-
tion comme nécessaire pour nous. DauB de
telles conditions, sommes-nous prêts à nous
mettre entre la Russie et son ennemi, si
elle le serrait de trop près, et à accepter les
complications internationales quipourraient
résulter d'une semblable attitude?

« L'éventualité paraît peut-être invrai-
semblable, mais elle est possible et nous
devrions nous disposer à y parer. Il est
probable que la marche des événements
tendra à aboutir à un compromis. Toute-
fois, on ferait preuve de légèreté en négli-
geant d'envisager l'éventualité d'une situa-
tion qui pourrait devenir menaçante. »

Le Morning Post, dans sou article de
fond d'hier, repond franchement à M. Mé-
thuen qu'il est évident que le peuple an-
glais ne peut pas permettre que le Japon
soit écrasé par la Russie.

Le Morning Post, qui est l'organe de la
manne et de l'armée anglaises, termine
son article en déclarant que la Grand-Bre-
tagne doit se préparer pour une grande
guerre. Reste à savoir qu'elle est a ce sujet
l'opinion de la majorité du peuple britan-
nique.

t'AFFAIREDAUTRICHE
L'arrestation des officiers — Ce

-q.ue disent les journaux. — En
conseil ae guerre.

Paris, 10 octobre.
Ta nouvelle de l'arrestation des quatre

officiers n'a pas été sans produire un vif
étonnement. On se demande générale-
ment quelles peuvent en être les causes
et quelle nouvelle procédure serait ou-
verte contre eux. L'Humanité elle-même
s'étonne et ne cache pas ses appréhen-
sions. Voici ce qu'elle écrit :

Ce dénouement de l'affaire Dautrlcne était
inattendu, jusqu'à ces derniers jours, les infor-
mations publiées par les journaux de toutes
nuances laissaient prévoir una ordonnance de
non-lieu motivée par l'amnistie qui couvre tous
les laits relatifs à l'affaire Dreyfus. Et les faits
reprochés aux quatre officiers semblaient ren-
trer dans cette catégorie.

Pourquoi ce changement? Serait-ce qu'on
aurait a la dernière heura découvert d'autres
laits étrangers à l'affaire Dreyfus? Hypothèse
impossible puisque l'Information est close et
qu'aucun supplément d'information n'a été or-
donné. Faut il croire que la général Dessirier,
par une complaisance étrange, aurait voulu, en
provoquant un acquittement en quelque sorte
obligatoire des officiera poursuivis, leur donner
une facile revanche ? Car le conseil de guerre
ne peut que prendre acte de l'amnistie et absou-
dre les accusés. ,

Cette manœuvra semblerait avoir pour but
d'affaiblir par avance l'argument que les avo-
cats de Dreyfus tireront deeaut la cour de cas-
sation des grattages et des faux commis par les
officiers de l'état-major, â l'époque du procès de
Rennes, pour couvrir une subornation de té-
moins. Mais ce ne sont là que des hypothèses. Il
convient d'attendre les débats, qui nous éclaire-
ront sans doute, à moins d'un nuls clos que
l'opinion se refuserait â accepter, sur les dessous
de cette étrange décision.

D'autre part, on lit dans le Petit Pa-
risien :

D'après les renseignements que nous avons pu
nous procurer à une source autorisée, les offi-
ciers seraient maintenus cette fols sons l'in-
culpation de faux et usage de faux. En étu-
diant lui-même le dossier, le général André,
contrairement à l'avis du capitaine Cassel, au-
rait estimé que certaines pièces apocryphes ou
douteuses dont les officiers auraient fait usage
ne pouvaient être classées dans la catégorie des
faits connexes à l'affaire Dreyfus, qui, eux, sont
couverts par l'amnistie.

En conséquence, un ordre émanant directe-
ment du cabinet du gouverneur militaire de
Paris parvenait hier matin à la première Heure
au domicile respectif de chacun des officiers, les
invitant à se rendre sans délai à l'hôtel des
Invalides. Là, un officier leur a notifié la dé-
cision du ministre et les a invités à se rendre
à la prison du Cherche-Midi, où ils ont été con-
duits dans les chambres qu'ils occupaient pré-
cédemment. ;

Le greffier du capitaine Cassel, M. Thibault,
a été chargé de prévenir les défenseurs des in-
culpés et les a convoqués pour aujourd'hui dans
les bureaux du deuxième conseil da guerre.

1 Le rapporteur va-t-11 ouvrir une seconde ins-
truction sur les faits relevés par le général
André ? C'est probable. En toat oas, on ne sait
encore rien de précis à ce sujet.

Le Figaro écrit à son tour :
La général Dessirier a sans douta entendu

l'appui d"S quatre officiers qui avalent exprimé
leur confiance dans son esprit de justice/ car
hier le colonel Rollin, les capitaines François et
Mareschal et l'oUlcler d'administration Dautrl-
che ont été mandés au gouvernement militaire
et invités à se constituer prisonniers.

Ils sont actuellement à la prison du Cherche-
Midi, en attendant le débat nécessaire qui de-
vra être public et complet.

L'Affaire d'Espioaaags ds Brest
Brest, 10 octobre.

Les deux inspecteurs de la Sûreté géné-
rale qui viennent de passer quelques jours
â Brest et dans les environs, en vue de re-
cueillir des détails complémentaires au su-
jet des faits d'espionnage qui ont amené
l'arrestation de James mils, inculpé d'es-
pionnage au Relecq-Kerhuon, ont passé
inaperçus ici pour la police et pour la gen-
darmerie. Ils ont agi isolément et se sont
seulement, paraît-il, présentés au parquet.

Ellis n'est plus actuellement détenu a la
maison d'arrêt que par mesure administra-
tive. Au retour ici de son dossier venant du
ministère de la justice, ou bien Ellis sera
traduit devant le tribunal correctionnel, ou
bien il bénéficiera d'une ordonnance de
non-lieu. Dans ce dernier cas, Ellis serait
expulsé et conduit à la frontière.

LE CONGRÈS ET LA PRESSE

Paris, 10 octobre.
Le Figaro estime que le congrès, en

excommuniant MM. Baudin, Lockroy et
Doumer, n'a fait de tort qu à lui-même :

MM. Lockroy, Baudin et Doumer, ajoute-tll,
ont une vaieur et une réputation personnelles
qui survivront à tous les ostracismes, tandis
que le parti radical ne survivrait à pas beau-
coup d'amputations comme celles-là. Il en ré-
sulte que ce parti est en proie à la folie du
suicide. Souhaitons que nui médecin ne l'en
gué risse.

Cette maladie mentale affecte d'ailleurs deux
formes également redoutables : d'abord l'ampu-
tation volontaire sous prétexte d'exclusion des
suspects ; ensuit?, l'aplatissement sous le char
de Jaggernaut socialiste.

Ce parti combine les deux principaux modes
de suicide usités en Extrême-Orient, la ma-
nière japonaise et la manière hindoue. C'est du
luxe. On savait les radicaux sectaires, mais on
eût hésité à les croire capables de ce fanatisme
doublement asiatique.

L'Echo de Paris constate que la lettre de
M. Bourgeois laisse le public toujours in-
certain sur ses sentiments véritables à l'é-
gard du ministère.

D'ailleurs, dit ce journal, on aurait tort d'at-
tacher pius d'importanea qu'il ne convient à
l'attitude du député de la Marne. Il ne sait pro-
bablement pas lui-même ce qu'il veut et nul ne
pourrait pronostiquer quelle sera dans quinze
jours sa conduite.

Le plus probable est qu'il restera dans la cou-
lisse, sans enerener a compromettra sa réputa-
tion d'homme ayant des conceptions d'autant
plus hautes qu'on ne les connaît jamais,

Le congrès a fait, en somme, les affaires
du socialisme. M. Jaurès s'en réjouit, et il
exhorte ses amis à en profiter.

Au parti socialiste, écrit-il, de profite? avec
vigueur et sagesse da ces facilités d'évolution.
C'est un devsir pour nous da prendre acte des
paroles da M. Lafferra, disant qua, quand le so-
cialisme proposera des projets de reforme pré-
cis, scientifiquement étudiés, le parti radical
devra les examiner sans prévention, fussent-Us
inspirés de la pensée collectiviste.'

C'est à nous da faire la preuve que nous som-
mes capables de traduire notre formule géné-
rale eu une série de vastes projets organiques
que l'énergique précision de notre propagande
Imposera a ceux-là mêmes qui répugnent en-
core à noue doctrlte intégrale. C'est par là que
sa réalisera, dans le socialisme, l'unité de i'i-
déat et de l'action pratique quotidienne. 

M. Maurice Spronck, dans la Liberté (Sur
la Mainmise du collsctivisme sur le parti
radical) :

A moins d'un réveil national et libéral dans
le pays, nous n'avons pas à nous faire d'illu-
sions : il continuera à grandir jusqu'au jour où
11 disparaîtra sous l'amoncellement des catas-
trophes nuneuses et sanglantes qu'il prépare.
Et, une fois de plus encore, l'histoire n'aura été
qu'un recommencement, sans que d'ailleurs
cette nouvelle expérience apprenne probable-
ment rien aux éternelles victimes des éternels
exploiteurs de la démagogie.

Le Journal des Débats (sur le même
sujet):

Le cri d'effroi poussé par M. Debierre au
congrès de Toulouse est tardif. Le parti radical
n'est plus que le cantre gauche de la majorité
at nous savons par l'histoire ce que deviennent
les centres gauches qui, pour ne pas se séparer
de groupes plus avancés, marchent de défail-
lances en défaillances vers l'abdication totale,
intégrale, irrémédiable.

Mort îrafllpe fojftp Carat pire
Beaune, 10 octobre.

Le citoyen Pierre Camuzet, âgé de
soixante-trois ans, viticulteur, père du ci-
toyen Etienne Camuzet, député, vient de
trouver la mort en des circonstances épou-
vantables.

Il s'était levé la nuit pour visiter sa cuve-
rie. Il est tombé accidentellement dans une
cuve pleine do raisins en fermentation et a
?té asphyxié par le gaz carbonique qui s'en
légageait. Mme Camuzet, ne voyant pas
rentrer son mari, est allé à sa recherche.
lux cris poussés par la malheureuse fem-
rce, M. Etienne Camuzet est accouru et,
ivec l'aide du personnel de la maison, a re-
tiré non sans peine son père, qui gisait au
{.nid de la cuve, sans donner aucun signe
de vie.

Ce malheur a vivement affecté toute la
population.

IA RÊVOLTEJfi HEBREBOS
Londres, 10 octobre.

Une dépêche de Berlin au Morning Lea-
der annonce que la révolte des Herreros,
loin d'être domptée comme le gouverne-
ment allemand l'avait annoncé, il y a quel-
ques semaines, est devenue plus grave que
jamais.

Les indigènes ont pu se ravitailler en
allant sur le territoire britannique. Us sont
maintenant de retour en territoire alle-
mand, disposant de vivres pour plusieurs
jours. Etant donné leur grande mobilité et
la possibilité pour eux de passer la fron-
tière, les troupes allemandes auront la plus
grande difficulté pour rétablir la paix. Le
gouvernement reconnaît la gravité de la
situation, mais il est embarrassé par ses
déclarations précédentes et par l'attitude
de certains groupes du Parlement.

LE DRAMEJE CLUSES
La Rflise en Accusation. -~ Un Débat

sensationnel. — Les Avocats.

Comme nous l'avons annoncé, la Chambre
des mises en accusation de la cour de
Chambéry a rendu son arrêt dans l'affaire
des frères Crettiez. Il renvoie les accusés
en cour d'assises. Mais, sur presque tous
les points, il donne raison au mémoire des
défenseurs.

Premier point très important : la cour
ordonne « la jonction des procédures ».

Voici le sens de cette formule :
Les événements de Cluses forment ce que

le mémoire des accusés nomme une tri-
logie :

1" Le siège de l'usine ;
2' Les coups de ieu sur la foule ;
31 Le pillage et l'incendie.
Six ouvriers inculpés de pillage, les nom-

mes Mollieur, Lacroix, Soinerat, Chevret,
Caur et Carquillat, sont renvoyés en cour
d'assises. Les frères Crettiez sont déférés
au jury pour meurtres.

Le juge d'instruction avait créé deux
procédures et conclu à deux procès. Les
Crettiez demandaient à la cour que leur
affaire et celle de leurs ouvriers fussent ju-
gées en même temps.

Les débats relatifs à l'affaire de pillage
montreront, disaleut-ils : 1" l'état d'âme des
grévistes ; 2* ce dont ils auraient été capa-
bles contre les habitants s'ils avaient pu
pénétrer dans l'usine ; 3" le plan arrêté des
assiégeants de mettre l'usine à sac et de
l'incendier.

La cour a reconnu la connexité des deux
affaires et décidé qu'ouvriers et fils de pa-
trons, assiégeants et assiégés, seraient jugés
en un seul et même procès.

La cour a également accordé la mise en
liberté de Henri Crettiez — le seul accusé
marié (la mesure avait été refusée par le
juge instructeur).

Quant à la question de savoir si les ac-
cusés étaient, ou non, en cas de légitime
défense, la cour en renvoie l'examen et la
solution au jury.

Les procédures étant jointes et les dos-
siers mis à la disposition des accusés, il y
a lieu de penser que l'affaire ne vienara
pas avant les premiers jours de novembre.
Le rôle des assises — qui n'était pas encore
dressé — sera établi dans quelques jours.

Ce sera là un grand et dramatique débat.
Les ouvriers accusés font appel, pour leur
défense, a des avocats socialistes émiueuts,
tels que Mes Btiaud et Vivlani. On a môme
fait courir le bruit que M. Jaurès serait
autorisé â plaider pour l'un des grévistes
accusés.

Du côté des Crettiez, les défenseurs seront
M" Thévenet, Pactnod et M' Fr. Descôtes,
l'éminent avocat de Chambéry, l'un des
premiers avocats d'assises de la France.

Ces débats sensationnels attireront un
public nombreux à Annecy, journalistes,
avocats, curieux; ils dureront plusieurs
jours. Des mesures sérieuses de police se-
ront prises.

La Promotion k PueMa à Belp
Pari3, 10 octobre,

C'est ce soir à sept heures que partiront
par le grand-express, à destination de Bel-
grade, les anciens élèves de l'école de Saint-
Cyr faisant partie de la promotion de Pue-
bla (18621864), qui ont reçu, on le sait, de
leur camarade de promotion, le prince Ka-
rageorgewltih, sacré roi de Serbie, une in-
vitation à diner dans la capitale serbe.

Le nombre des officiers qui prendront le
train ce soir: est assez important. Citons :

MM. Azéma, de Castet de la Boulllerie, colo-
nel de Bertier, de Bourmont, colonel Buffet,
général de Chabot-Charbon nel. Salle, Charlier,
colonel Didier, commandant. Dorizon, Dumas,
da Marveille, commandant Faivret de Fradei,
intendant Fradin de Bellabre, colonel Gasqutst,
général Guillet, général Hardy da Périni, de
Rermadec, général Kolb, colonel de Lacomble,
intendant Lanes.

MM. le général de Lardemelle, général Larrl»
vet, commandant do Laurens-Castelet, lieute-
nant-colonel Lecat, colonel Lhermitte, lieute-
nant-colonel Lombard, général Loyer, colonel
Monlezun, commandant Monprolit, co inel de
Monspey, colonel de Montmarin, lieutenant-
colonel Morand de la Pérelle-Mottin, comman-
dant Optgez, lieutenant-colonel Parent, com-
mandant Conrad Portails, général Privât, lieu-
tenant-colonel du Puch Reynold de Sereïln,
lieutenant-colonel Ricard de la Roeu.elam.bert,
Intendant Bouillon, lieutenant-colonel Savarl,
Tabouet, lleutanant-colonel Tricornot, de Rose.

Le programme réglé par le roi comprend
un séjour à Vienne, les 11 et 12, la descente
du Danube, le 13, jusqu'à Budapest ; les
14 et 15, visite de cette ville ; le 15 arrivée
à Belgrade ; du 18 au 20, séjour ; le 20,
visite d'Innsbruck, puis retour à Paris,
le 22, à sept heures du matin.

IMMENSE 1NCEND8E
L'Acte d'un Fou

La Bathie, 10 octobre.
La nuit dernière un incendie a détruit, au

village de Fugler, commune de la Bathie,
cinq corps de bâtiments et tout ce qu'ils
contenaient, y compris deux vaches et un
porc. En raison de l'élévation du village
et de l'absence de tout chemin praticable,
les pompes n'ont pu se rendre sur les lieux.
Les pertes non assurées s'élèvent à 20,000
francs.

L'incendie a été allumé par le nommé
Martinet, âgé de 70 ans. Ce vieillard, tombé
dans l'enfance, ayant enfermé dans l'uni-
que chambre toute la famille qui l'avait re-
cueilli et chez laquelle il habitait, s'est
rendu dans le grenier à fourrages où il a
mis le feu dans l'idtentlon de la faire périr
aveoiui. La famille, composée du mari,
de la femme et de 4 entants a été sauvée.

Le corps de Martinet a été retrouvé car-
bonisé-

BÉFÊCHES PI¥ERBE®
Paris, 10 octobre.

Un Duel a Paris
Une rencontre à l'épée a eu lieu, ce matin, à

la Grande-Roue, entre M. Lando et M. Gomez-
Henrl Curto chargé d'affaires du Guatemaw,
en France,

M. Lando a.été atteint d'une blessure de qua-
tre centimètres an bras droit.

Chasse a Marly
Le président de la République a quitté Paris

a midi, accompagné des généraux Dubois,
Faure-Biguet, Voyron ; des colonels Lamy et
Meaux Saint-Marc, ainsi que de plusieurs amis
personnels, pour aller chasser dans les tirés
de Mariy. H rentrera à Paris ca soir à six
heures.

Un Vapeur échoué
Dunkerque, 10 octobre.

La nuit dernière. le vapeur anglais Maria
s'est échoué sur la côte est de la plage. Le temps
étant très beau, la navire n'est pas en péril et
le renflouement pourra être fait à la marée
montante.

Un Comptoir d'Escompte cambriolé
Lézignan, 10 octobre.

La nuit dernière, la succursale du Comptoir
d'escompte a été cambsioiéa. Les malfaiteurs sa
sont introduits par effraction dans le bureau,
qu'ils ont fouillé et bouleversé de fond en
comble.

On ne sait pas encore quelle est l'Importance
des détournements commis.

Eelios â Moatelles
PROSE ADBSlNiSTRATiVE

Un de nos lecteurs deMontbrison a pris la
peine de copier le « règlement » ci-après,
qui est affiché à la porte du jardin publio
de cette ville :

« Article 4.— L'entrée sera refusée à tout
porteur de fardeaux, charges ou paquets, et
pourra être interdite â toute personne qui,
par s? tenue ou par sa conduite, donnerait
lieu à l'application de eette mesure. »

Et notre lecteur conte spirituellement les
effets de ce règlement farouche autant
qu'étrange :

Les braves Montbrisonnals, écrit-il, se
grattent anxieusement la tête en lisant ce
menaçant et mystérieux article 4, rédigé
par M. le maire, et approuvé par M. le pré-
fet de la Loire, s'il vous plaît 1 Et ils cher-
chent en vain quelles 'sont cette tenue et
cette conduite qui peuvent lui faire inter-
dire l'entrée de leur beau parc.

Avant de s'élancer dans les allées,, les
tourlourous rectifient la tenue, comme à la
porte du quartier 1 Et les nounous s'en
vont tremblant que béhé ne soit assimilé à
uce charge, ou que, par sa conduhe,ll n'en-
freigne le terrible règlement!,.. Règlement
qui, dès l'abord, se dresse au-dessus d'un
superbe poteau, dans un cadre sévèrement
grillagé, tel une sentinelle menaçante...

L'administration municipale de Montbri-
son n'a pas le monopole des rédactions
bizarres, et tout le monde se souvient de
ce « règlement » qui eut, dans certaines ga-
res de Paris,l'honneur d'un affichage éphé-
mère :

« Il est défendu de monter et de descen-
dre avant l'arrêt complet du train ».

LE ROYAUME O'ÈVE
Ghardaïa est nne oasis du Sahara où les

revendications féministes de la vieille Eu-
rope paraîtraient bien puériles. Dans les
tribus fortunées de l'heureuse Ghardaïa,
c'est en e£f<st la femme qut détient le con-
trat de mariage, et si le mari commet la
moindre infraction à ce contrat, la femme
peut reprendre sa liberté.

Bien que les habitants de Ghardaïa soient
musulmans et que la loi du Prophète per-
mette à chacun d'eux d'avoir quatre épou-
ses, la monogamie existe de fait chez eux,

car ces dames l'ont en*»,,! ^^**%
sée. Elles ont, en loutre° 0„*!*ïem«itt W
rée contre 1 ivresse, e u „ *»Ci3»-
trata de mariage contlM?

lupa
« <fc e*

déclarant que il n « *3" u»e>*
le divorce contre lui J ,•?£??'» Profit
ou s'il fait ufage de tabac. aes W f

L'oasis de Ghardaïa es? su, ,
 ttf|

progrès.
 csl s«r le chemin

«"'INVITATtOW 4,,..
L'honorable M. Plot oui 'ù MAR|A«E

vif intérêt au problème SeV
6
? 01** xa\

possède en Amérique d«t i repoPulait 81

efficacement peut-ôîre L
é
^ les ««l?

bonne cause. '
 se

 avouent' â?
C'est ainsi qu'un maeistra* ..

New-York, M . GeoS'&io^W.j,
noncer à grand fracas oWj ? lait a^.
meuble et de batter,e <k?cukf«

otehUt
 ï

couple dont il célébrerait & c^qS
nion. Poussant plus loin la Riir

ê,me i'u.
joignant l'agréable à l'utue n^^de e
position des époux, pourle ioUr V*«w
riage, un piano, un violon, un« L?.u ^a-
divers autres Instruments de rmSltare et
partenant à seB enfants. ™uslque ap;

Cet exemple douné, l'Arma ^
elle-même, l'austère mais é^tt **h\
mée du Salut, recueille des VeteKÏÏS118 Af'
les familles riches et offre de Z? U da»s
moyennant le prix de vingt ttLJ n^>
heureux époux, à qui elle est 2'"*
en mesure de procurer deux chamhriemeM
la môme somme. «^urea pou,

L'avenir nous apprendra si cela na
pas mieux que tous les discours «J?1
nombre des naissances a sensiblement Uf!
mente. Quoi qu'il en soit, œfte £&
au mariage, que la presse américain! 10u

porte avec gravité, ne laisse pas n'ÂT8,^'
génieuse. Qu'en pense ledit M. Piot ? a"

UN GRAND HOMME S y p
M. Antonin Mercié et M. le maire L n '

mont-Ferrand se promenaient demti.
mont dans les rues de cette vm8 Cbl ,
faisant, le magistrat municipal conta
sculpteur l'histoire de la statue de VHM
gétorix, en disant que Bartboldi s'était P«S'
tenté du remboursement de ses frais

M. Antonin Mercié répondit qu'll' setalt
le cas échéant, heureux de se montrer sw
désintéressé que Bartholdi.

 r aU8SI

L'offre fut acceptée. Mais auquel 4e SB,
enfants Clermont-Ferrand pourrait hw
élever une statue ? On chercha. H taiini «
monter jusqu'en 1566, époque à laouBiÀ
naquit Jean Savaron, conseiller du bon îli
Henri IV.

 ou,w

Et voilà comment s'érigent les statues
UN CURIEUX PHeNOMÉNe"

Il y a quelques Jours, un phénomène uni.
que a été visible au-dessus de la mer o>
Marmara. Un météore magnifique venait
de la direction des monts olympiens et
s'avançait avec une rapidité vertigineuse
vers le nord.

A première vue, le météore avait la for.
me d'une boule de feu gigantesque et d'une
clarté éblouissante et paraissant devoir
éclater. Bien que le phénomène se soit p».
duit dans l'après-midi et qu'il faisait encore
très clair, toute la terre, aussi loin qu'on
pouvait la voir, était inondée d'une lumière
d'un blanc intense, comme si on avait en-
flammé une grande quantité de magné-
sium. L'œil aveuglé croyait voir des mil.
lions de petites flammes blanches dégagées
par la boule monstre, et quelques morceaas
de la grosseur du poing furent projeté)
comme des étoiles filantes dans la direction
du nord. Leur projectoire resta visible ûar;
le ciel d'un bleu pur pendant une second

Le fait a été observé dans plusieurs loca-
lités aux environs de Constantlnople, et
une partie de la population s'en montra
fort agitée. La population superstitieuse
croit qu'il s'agit d'un avertissement du ciel
et qu'il se prépare de grands événements.

Serait-ce le réveil du sentiment de la
justice dans le cœur d'Atdul Hamid? Se- j
rait-ce la fin des massacres d'Arménie?

JEUX DE L'ESPRIT
Deux apaehes viennent de tuer un bon

bourgeois a coups de revolver.
— On dirait qu'il dort, dit l'un.
— Oui, d'un sommeil de plomb, répond

l'autre.

BULLETIN MJTpOLÛGIQOE
Lundi, 10 octobre.

Une aire de pression supérieure à '765 m/m
s'étend, ce matin, du sud-oue »t au noru-ett, <w
l'Europe. La pression reste basse dans l'extrême-
nord du comment (Bodo, i53 m/m) et sur 1 uaiw
(Malte, 75iS m/m}. Le vent es>t faible et vai-ianie
sur nos côtes de la Manche et de l'Océan, u »
soufflé en tempête du noed-ouest nier -s" »
Méditerranée. Ce matin, il est encore très ion »
Port-Vendres. , „„„„,

Des pluies sont signalées dans le nora-oue»
i»- l'Europe et &ar l'Italie. En France, de tau»»
ondées sont tombées teulement à Cnarieviue BI
à Belforî. Le temps resta très froid sur nos ré-
gions. On signale ce matin les première!i geio»
de la saison dans le Nord, le Centre et 1» ""
a noté des température» minimum de U »a «
ris et Besançon, 1» â Belfort, 6° 6 â Limoge».
10° au pic du Midi, il" au mont Monnier.

En France, un temps nuageux et moins u»"
est probable. .,»

Situation particulière ans ports : la mer «
houleuse dans le golfe du Lion, peu agitée
belle ailleurs.

Lyon, 10 octobre, * n. solr-
La pression est très élevée . sur la P«t«i

l'ouest de l'Europe (Paris 772 »/•), et ans w
dépression existe sur la Méditerranée (M««
75

SuTnos réglons, la température "ffî."'
diurne est aujourd'hui Inférieure d enyii ou e(
la normale, 10% de cette époque de 1. anne , y
ce matin le thermomètre est aescena, «T t
au Parc, r 2» à Saint-ûenis, - 0» 6 au a»
Verdun.

Le temps va rester Irais et assez beau.
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TROISIEME PARTIE

LA. TOILE DE L'ARAIGNÉE

Et, répondant au geste découragé deMa-
nuèle :

— Enfin... c'est une moins mauvaise
nouvelle que si tu n'avais rien pu obteuir...
Vois... nous pourrions être plus malheu-
reuses... Mol, f espère... j'espère encore...
j'espère toujours.

Et, comme elles étaient toutes seules à
présent, dans ce petit appartement où dé-
sormais 11 faudrait s'occuper des soins du
ménage :

— Pendant que tu étais là-bas, je n'ai pas
perdu mon temps... vols maman... tout
est en ordre... nos chambres aussi... Et
tu vas, toi, obéir à ta petite Rolande... je
t'en prie, ma chérie...

Et avec toute sa tendresse :
— Obéis moi... obéis-moi...
— Que veux-tu donc que je fasse ?
— Tu es un peu fatiguée.
— Non... non...
— Tu ne t'en aperçois pas... Moi, je le

vois... etje ne serai contente que situ te
reposes un peu..,
_ Viens...

Tout dcuceineni; elle l'avait entraîné dans
sa chambre...

D'ailleurs, Manuèle ne résistait plus.
Elle se sentait si lasse... si brisée...
Et puis elle était à présent dans cet état

d'anéantissement qui rend Incapable de
lutte...

Et avec la docilité de ceux qui n'ont plus
la force de vouloir, elle faisait comme Ro-
lande avait dit.

Elle obéissait...
Elle se ialasa donc conduire où la guidait

sa chérie.
Arrivée dans sa chambre, elle se laissa

dévêtir. . . mettre au lit. . .
Et quand elle fut couchée... quand, sur

l'oreiller, elle exhala ce soupir étouffé, à la
fols plainte de souffrance et aveu de souta-
gement,

— Maintenant, petite mère, il faut essayer
de dormir.

Darmir!... non. Depuis plus de huit jours
elle l'avait perdu, le sommeil...

Mais sa mignonne n'avait pas achevé sa
tâche.

Il y avait là leur petite pharmacie.
Bien vite, elle y trouva ce qu'elle cher-

chait Impatiemment.
C'était un flacon d'eau de laurier-cerise.
Claude l'avait donné uu jour de bobo...
— Une cueilierée, avait il dit, c'est inoflen-

sif, et cela endort mieux que toutes les po-
tions opiacées.

Et, sans hésiter, Rolande l'avait versée,
cette cuillerée.

Elle l'approcha dc3 lèvres de sa mère :
— Bois, ma chérie, bois pour m'obélr...
Et alors, elle berça — si soigneusement ..

si tendrement... la pauvre créature qui fris-
sonnait toujours et qui mnrmurait en cla-
quant des dents :

— Ah ! que j'ai froid... que j'ai froid...
Elle fit bien chaud... bien clos... ce lit où

elle voulait que sa mère, avec l'apaisement

de ce sommeil factice, retrouvât la moiteur
de son corps glacé...

Elle embrassa d'une longue... longue
étreinte la chère malade dont les dents s'en-
tre-choquaient toujours... avec un bruit
sec...

— ûars.., maman... dors.,.
Et puis, elle resta là...
... Contre le lit où sa mère, qui avait

fermé les yeux, subissait peu a peu l'in-
fluence du narcotique...

Et seulement quand elle n'entendit plus
ce claquement de fièvre... quaud elle sentit
la respiration haletante s'élargir en se ré-
gularisant... elle comprit que le sommeil
venait au secours de sa tendresse.

— Pauvre... pauvre mère!... murmurâ-
t-elle...

Et elle resta là plongée dans une morne,
dans une désolée contemplation.

" Est ce que, maintenant, la 'maladie allait
achever leur malheur?

Faudrait-il compter aussi avec ce nouvel
ennemi?... avec cette nouvelle angoisse?...

Alors... qu'allait-elle faire... elle?...
Alors... qu'allaient-elles devenir toutes

les deux!
La maladie!... le médecin!... les remè-

des !
Et leur pauvre bourse... où il y avait si

peu... et qui allait s'épuiser si vite !
Et pendant qu'elle soignerait sa chère

malade... l'impossibilité de rien chercher...
de rien trouver... de rien tenter pour ga-
gner leur vie...

Et... au bout de quelques jours... au pis
aller, de quelques semaines... cette autre
Impossibilité... Ah ! plus ahreuse encore...
de subvenir aux besoins de la maladie...
aux besoins de leur nxistencè...

Oui, c'est à ces effroyables éventualités
qu'elle pensait, la malheureuse enfant,
quand un COUD de sonnette la Ht tressail-
lir... '

D'ailleurs, elle n'eut pas même l'hésita-
tion d'un doute.

— Monsieur de l'Orme! murmura-t-elle.
Alors elle eut pour celle qui reposait à

présent et que ce bruit n'avait pas éveillée
elle eut un regard... le regard des martyrs
qui voiAt souffrir... et qui s'apprêtent...

Et elle alla ouvrir.
— Vous, mademoiselle Rolande ?.,.
— Octavie n'est plus ici et maman un peu

malade est couchée... Entrez, monsieur de
l'Orme.
, . ,» . • • . . . . . . .

Cet excellent vicomte avait sa bonne
figure rougeaude de vieux militaire... sa
figure où tout respirait la franchise...

. Tout, à l'exception pourtant de ses
Veux bridés qui, -- lorsqu'il s'oubliait, —
avaient des regards furtifs de bête en ma-
raude...

Et il répondait déjà à la jeune fille :
— Malade !.,. Cette chère madame Cas-

téras est malade !... Mais qu'est-ce donc
encore !... Dites-mol vite...

— Elle a tant de chagrin... tant dinquié-

— Nu chagrin... oui, c'est tout naturel. On
ne perd pas, comme cela, une grosse
somme d'argent... Et à ce propos vous
n'avez pas de nouvelles?... la police?... le

^"^Rien"! fit tristement Rolande.
— Ah ! les maladroits !... les maladroits !...

rmi te compreds que cette chère amie soit
irl* bouleversée... très affectée... mais
enfin, de l'inquiétude, elle n'a pas à en

avoi...
Et comme Rolande ne répondait que par

un grand soupir.
T» vous le répMe, elle n'a pas a s m-

quléter. De quel slnquiéterait-elle ?...
Vovons... nesuls-jepaslà ....

ift avec son audace de bandit... sentant
que ïe moment était venu, maintenant, eu

il pouvait tout dire... et, à son tour, poser
toutes les conditions :

— Elle sait bien, fit-il d'un air de bonho-
mie qui, peut-être, rendait plus catégori-
que encore son ultlmrlum, elle sait bien
que le Jour où elle m'aura donné le droit de
lui venir en aide, elle en aura fini avec
toutes les préoccupations matérielles qui la
tiennent en souci...

Et comme Rolande baissait la tête, il spé-
cifia mieux encore... de façon à ce qu'il n'y
eut pas de malentendu :

— ...Le jour où elle m'aurait donné ce
droit... c-est-à-dire le jour où, vous aussi,
ma petite amie, vous me l'auriez également
donné.

Et redoublant de féroce bonhomie :
— Parce que, n'est-ce-pas, nous jouons à

présent cartes sur table. Vous savez très
bien que quoi Je veux parler...

— Moi... balbutia-t-elle.
— Eh! oui... J'ai un brave garçon de

filleul qui vous aime à la folie, qui n'a que
Je désir de faire de vous la plus heureuse
des lemmes, et qui est déjà agréé par cette
chère madame Castéras.

Et répondant ausuitôt au tressaillement
de Rolande .

— Eiie ne vous l'a peut-être pas encore
dit... parce qu'elle ne veut forcer en rien
votre inclination. . . parce qu'elle attend que
vous vous aperceviez vous-même du mé-
rite de mon filleul. . . qui, entre parenthèse,
est un charmant garçon. . .— mais elle me
l'a dit, à moi,.. Et moi, ma petite amie, ce
n'est pas dans mes habitudes de finasser...
et je vous " répète.

Et vraiment... il avait l'air d'un bra^tî
homme en racontant ainsi cela... à la bonne
lranquette...

Seuls ses yeux — si Rolande les avait re-
gardés — auraient dé^'3it!to cordial sans
laçod...

Mais elle baissait les siens, pauvre petite,
et elle écoutait.,, résignée a tout entendre.

- Voyons. . .il ne peut pas vous^dépta
mon Ludovic... Ce n'est pas eP^m
venu... Il a un bel avenir... " f"r,U a
jolie petite fortune... 11 P°rte un «
n0

.
œ

.' Et il vous aime ! Ah! vousi ne pottjej
pas le mettre en doute, un «^"^,1...
manifsste si franchement... si ioyi">
si spontanément... ^.„wipre-pfiD*'

. . . Là-dedans, il n'y a pas d arrière g,^
Bée... vous en êtes bien sûre... ^jjj.
térèt... pas de spéculation, pas "
lion... „ Bpcfean''

Elle eût un geste de la tête, un l*> que
en effet, reconnaissait la vente uc ^
disait cet homme... Non... « "/ei rie»
dans la rechtrche de M. de ««»*
que de généreux et désintéresse.

Et le vicomte poursuivait : , ]ui ce
- De l'ambition. . . Si, pourtant- y° w„,

sais une : c'est de se voir apprécie v y0„s
comme il mérite de l'être... *•' '
jure bien qu'il n'a que celle-là- alr le

...Mais moi, faisait-il avec s»^ ,
plus convaincu, moi, j'en ai une* ]gre

Et comme elle le regardait
elle... étannée... f] ._. , ia sè^'
- C'est de ramoner ici la pais-

rite. . . le bonheur, quoi !.-• c0 pas ̂
... Eh bien, petite amie, n est ° * 0,si'

tre ambition... votre devoir a v ceau&
. . . Votre pauvre maman... J> m'étonn;

vous venez de m'apprendre "* &e do»*
qu'à moitié. . . Je voyais bien..- J° &ie »
tais bien qu'un joun ou l aU" cV force «
malade... ça devait arriver- ' i]à .atf!L
s'affecter, de tourmenter, f » en p»'
de forces,, , je voulais wême vo«
1er.,,
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AVSNT Là SÉâNCE
séance de commission fort labo-

Ooe ptlen t; nos représentants dans leur
fleuS ^P délibération jusqu'à quatre heures
salie a '' Cenendant ils ne sont qu'eu petit
et iB~L* ia session. On ouvre la séance.
B°m aident rappelle avec émotion la

be Pf M Krauss '
 aécédô depuls la fiei

"po" *A9I2CB et loue son dévouement « à la
»ière «iirtue démocratique et sociale ». Il
Repu,, raDoeller aussi, peut être, le souve-
eul Pu "il re Gailleton u qui fut, il y a
nir «mtfs conseiller général du Rhône.
10IlS, «ro âttend-on pour en taire l'éloge
Savoir quel caractère auront ses obsè-

«uJn'frp temps, on se montre les nouvelles
grattons de ia salle du Conseil général.

lis loi?elles Wcoraîlons i la Salle
r« décorations sont très Intéressantes.

r»p sont peintes dans le genre sobre qui
^.rtérlsei l'école Puvis de Chavannes.

AI rentre de la voussure, que surmonte
rlolres lyonnaises, deux figures sont

,es,^ppi personnifiant Fourvière et la
S* Rousse, et symbolisant ainsi les

t faces du caractère lyonnais, l'activité
4H, contemplation, le réel et le rêve.
eti roté de Fourvière la Faculté des Let-
, c instruit des jeunes gens, la Faculté de
nit s'avance, tenant le table de la Loi,

u l'Ecole des Beaux-Arts se penche sur
p fenne neintre assis auprès d'un soulp-
Lnr et d'un architecte.

ne l'autre côté de la Croix -Rousse, c'est
i Faculté des sciences discutant une expé-
tionce de Chimie devant des élèves, puis la
Faculté de médecine et enfin l'Ecole pro-
fitsionnelle sous les traits d'une femme
irai observe attentivement une broderie '
nna lui teud une jeune ouvrière. Derrière
est debout un jeune ouvrier le marteau à

lasar la voussure de droite est représentée
vÂsmeulture uu Rhône. Tenant une fleur
àaus sa main droite la Nature, souriante et
caaste entrouvc ses voiles, à ses côtés des
viauer'ons cueillant des grappes (Côtes du
Rhône) -Pourquoi ne pas avoir songé aux
ions crus au Beaujolais ? — Puis un se-
meur et une iemme en train de traire une
eâèvre {fromage du Mont-d'Or) !!!

d'est uu lapsus, une vague erreur géogra-
phique que nous sommes obligés de par-
donner à l'artiste parisien. Il met au Mont-
U'Or lyonnais des fromages comme on va
en cUercher aux cuves de Sassenage. Mais,
jl faut pardonner beaucoup aux artistes.
Sur la voussure en face est représentée
l'Industrie du Rhône. Au centre l'effort de
la pensée humaine sous les traits d'une
tetnme pensive qui cherche un pronlème ;
puis d'un côté un batelier de la Saône arri-
vant près d'une grue à vapeur, de l'autre
te lorgerons posant des rivets sur une
énorme pièce métallique.

La grande voussure qui fait lace aux
«Gloires lyonnaises «est consacrée à la
Soie. Treize figures de femmes, ouvrières
Idéales, y exécutent les différentes opéra-
tions de l'industrie de la soie.

Les voici dans leur ordre: la cueillette
fies feuilles du mûrier, l'élevage des vers
par la magnanière, les cocons enlevés des
nranches de bruyère et plongés dans l'eau
touillante pour ie dévidage, ia formation
d'un seul fil de soie avec plusieurs par l'o-
pération da 'a torsion, 1» misa en éch«vaan,
la teinture,' la mise en canettes, le perçage

i des cartons, enfin le tissage de l'étoile sur
I le métier Jacquard.

Cette frise qui commence à la feuille du
mûrier finit à l'étoile de soie brochée dans

! laquelle se drape une jeune femme. Deux
j enfants jouant à cache-cache dans les plis
| de l'étoile. Cette composition veut rappeler

là le prevente persan : « Avec du temps et
: de la patience, la feuille du mûrier devient
; satin, D

AFFAIRES DIVERSES
Le conseil général de l'Isère ayant nom-

mé trois membres pour faire partie d'une
commission interdépartementale qui se réu
"ira le 13 octobre, pour s'occuper de la
question du tramway ne Lyon à Saint-Jean-
ae-Bournay, en ce qui concerne le prolon-
gement dans le Rhône et sa pénétration
dans le Rhône.

R
Sont nommés : MM. Faurax, Normand et

On s'occupe également de la création
Jim cinquième circuit téléphonique entre

, J-yonetfarls, dont le conseil général s'était
entretenu au mois d'août. Le Sous-Secré-
i'^/ktat des postes et télégraphes a
wit depuis au prôret du Rhône. Mais ses
L„^iUons nouvelles nécessitant l'ouver-
te «un crédit et le conseil généra 1, réuni
ou session extraordinaire dans un but déter-
re, comme le fait observer «n. Courju,
^permettant pas de voter des frais, quelles
vli!i°!ent' l'étude de l'affaire est reu-oyee

 & la session d'avril.

LE TRAHWAY F.O.'L.OE VfiUGNERâY

lW
a
,f ai' que la Stosse, la seule question à

li»n« l , 3our> est ie prolongement de la
son»?6 a 00mPa8aie F. 0. L., de la Mai-S(,

a-Blanche, a Vaugneray.

oreiii2°
mpagnle a Ialt longtemps la sourde

iti i» our remPhr ses engagements, mal-
sait a u pnuUB Presque forcés qu'elle fai-

EaVa °.aisse du département.
F, o ri ,nul ^Mînore lue la compagnie
«eiï'n irf" au département une somme
'tohr,

-
; îranos ûwt oa Peut obtenir le

f %aiïifi
e
i.part ' la com*nuue de Vaugneray

! Heat<r a? graacls c™ l'exécution des enge-

I
gare L v- uotamment le raccord entre la
se j"e v a««neray et le village. Ce raccord
1i(lénpn- par la route ou Par plateforme
à 8e

 aaante
- Le Conseil général est appelé

I Stossp =«naucer définitivement sur cette
c°ttseii r.e ' G'est P° ur l'étudier que le

[ conféjgû
geûeral est resté si longtemps en

' ^sen
<
iB

nfi
^ a M-- Coste-Labaume le soin de

Celui f- ua raPPort â ce sujet.
M^B* ",* Propose au vote du conseil géné-
M) -f ^- de traité avec la compagnie
lWnt B?

U1 oom P<«te, de la part du aépar-
l1" les ' i-n n,*on<l,UHe somme de 100.000 fr.,
*déeh an °° 1ue lui doit la compagnie.
fa«eàcSne; la compagnie F.-O.-L. s'en-
, ««eniXn, Ulre saûs délai son tronçon de
i'corrpc

3
? au Pliage et â assurer à Lyon

"e la 0m£ dance'de sa ligne avec les lignes
uc«te mf

agQies
 0--T.-L., à Belleoour.

Ève un? i„
68Uoa ûes correspondances sou-

Laoo^Sue discussion.

NauKf
1

-,°-'-ï --L - ac°epte la corres-
; 6l elifif grdlmteentrelacompagnieF.-O.L.
I ..Est-ce la

,ieQf «ôi vi
 e
\est 'ce Ie ministère de l'in-11 û'yr^i emPècheraitî

* % ^UHuH
eu ae Ie croire-

1 5m 'u« reDann^"'
1
^

8
.
0
'

0
'
 trèS C,aire

"
0

uiét
ide8m^?f

 tres efoquemment aux
ïl^a «t r

a fe8lees Par MM. Marietton,
^'6 4éfi' aaibauddelaBruyère. '
l^ H ; mai f nUe peut eQsager le gouver-

ta" ls°n de L tat â repousser cette com
^ s aa anc

c
e
°^esPondances qui n'engage

QUt
* tsstia

3
!3 et Duquaire prennentia
 Darois. ce dernier expose j

toute l'importance de la correspondance et
réclame l'insertion formelle et résolutoire
de la clause dans le traité. Elle doit en
faire la base ; car Tabandon des 100.000
francs par le département est en somme
peu de chose, la compagnie étant déjà en
très mauvaise posture sur ce point.

fi». «^oste-J-a&aumisî. — Malheureuse-
ment la compagnie F. O. L. ne peut accep-
ter la clause et dès lors tout le traité tombe;
veut-on, oui ou non, faire le tronçon de
Vaugneray î

Wi. Chambûud de Labruyère : Alors,
en l'état, c'est le créancier qui passe sous
les fourches de son débiteur ! Pourquoi la
Compagnie refuse-t-elle d'accepter cette
clause résolutoire ?

m. MOI* m and : Il semble qu'on prend
un peu la question au tragique ; car c'est
l'entente de deux compagnies de réaliser
entre elles la correspondance.

La question est épuisée.
On passe au vote et le projet de traité est

adopté par 11 voix contre 4.
La session extraordinaire est close.

Francdoualre.

La nouvelle de la mort du docteur Gaille-
ton a produit une certaine émotion dans le
public lyonnais, qui, malgré l'oubli qui
commençait a entourer cette figure éminenv
ment lyonnaise, conservait le souvenir sym-
pathique, malgré tout, du « vieux père
Antoine » dont la physionomie avenante et
le sourire malin étaient vraiment populaires
et familiers à tous, jeunes et vieux...

Les funérailles de M. Gailleton auront
lieu demain mercredi à une heure trois
quart. On se réunira au domicile mortuaire
11, rue du Président-Carnot, le cortège se
rendra â l'église Saint-Bonaventure, l'an-
cien maire de Lyon ayant manisfesté for-
mellement, à diverses reprises, son inten-
tion d'être enterré religieusement.

Faut-il chercher dans cette décision in-
extremi's l'explication de l'indifierenoe dé-
concertante, d'aucuns disent scandaleuse,
manifestée vis-à-vis de ce vieillard défunt,
par ceux-là même qui le jetèrent â la fin de
sa vie, pour servir leurs intérêts électoraux
dans des aventures attristantes, et compro-
mirent en des combinaisons politiques la
dignité de cet homme que la mort faisait
tremblottér sous son souffle ?...

C'est en vain, en effet, que l'on cherchait
sur le registre funèbre les noms de ceux
qui furent les compagnons de liste du doc-
teur Gailleton en mal dernier et qui ra-
massèrent un mandat municipal grâce a
l'équivoque créée par son nom... les Ri-
vière, les Arnoud, les Arnaud et les au-
tres.

C'est en vain qu'on chercherait les signa-
tures des conseillers blocards qui lurent
ses collègues.

C'est en vain qu'on chercherait le nom
d'Augagneur.

*~*

Parmi les cinquante noms inscrits sur le
registre de condoléancesnous relevons ceux
de MM. Aiapetite, préfet du Rnône ; Land-
laud, chef de cabinet du préfet ; Herriot,
adjoint à la Mairie centrale ; Mlcfiei Gar-
nier, conseiller municipal ; Thévard, pro-
cureur de la République ; Rojon, secré-
taire en cfief du Parauet: Xtaurallier, avo-
cat général ; Compayrô, recteur de l'Aca-
démie de Lyon ; les docteurs Marc, Ma-
thieu, Dor, Weill, etc..

MBT DU GÉNÉRAL STILTZ
Le général Stiltz Georges-Bernard, com-

mandeur de la Légion d'fionneur, dans le
cadre de réserve depuis 1895, est décédé, le
8 octobre 1904, à Sainte-Colombe (Rhône),
où il était en villégiature depuis qu'il
avait quitté le commandement de l'artille-
rie du 14* corps.

Rien ne faisait prévoir la fin si brusque
du sympatbique ofilcier général, qui a
laissé à Lyon les meilleurs souvenirs.

Les fionneurs militaires préparés par le
lieutenant-colonel Jouanmc, commandant
d'armes à Vienne, ont été rendus hier par
les officiers et les troupes de la garnison de
Vienne, qui ont conduit à la gare de Ste-
Coiombe la dépouille mortelle de ce brave
enfant d'Alsace qui va dormir son dernier
sommeil a Strasbourg.

Le général Heintz, compatriote du dé-
funt, a adressé a la gare un dernier adieu
à son compagnon d'arme et ami.

Fédération Culinaire de France et des Colonies

IX" congrès culinaire
Les assises du IX- congrès culinaire s'ouvrent

aujourd'hui marai 11 a une neure à la Bourse
du travail de Lyon et continueront les M, 13
et 14.

L'ordre du jour étant très important, le ven-
dredi 14, à 8 heures du soir dans la salle des
M'es de la Bourse du travail, il sera donné une
réunion publique el contradictoire. Les orateurs
inscrit» sont : les citoyens Saulery, adjoint au
maire d'Alger, secrétau-a général ce ia Bourse
au travail, Mazel, président de la Cbainbre
syndicale des cuisiniers de Montpellier, feon-
seilier municipal, Barafort, secrétaire général
de la Fédération culinaire, conseiller prud'hom-
me des produits chimiques de Paris et divers
orateurs. Entres gratuite.

Le H5, Il est donné au restaurant Denis, cours
Laiayette, une le te de iamilie sous la présidence
de M. justin Godard, avocat à la cour d'appel,
adjoint au maire de Lyon. A 1 neure, banquet;
a i neures, conférence par MM. Justin Godard,
et Souiery. adjoints aux maires de Lyon et
d'Alger. Le soir, à 8 heures, grand bai. Prix
d'entrée du bal, 2 billets de tombola. Prix du
billet, 0 fr. 25. Le tirage de ia tombola aura lieu
le dimanche 20 novembre 1904.

Le « Grillon » est en révolution,
Les ouvriers cartonniers sont depuis deux

jours en grève et l'on ne rencontre plus ac-
tuellement des gones portant sur leur dos
ute pue monumentale de [légères boîtes en
carton et marchant difficilement pour peu
que la bise souille.

Il va sans dire que cette grève cause une
certaine perturbation dans la Fabrique
lyonnaise ; nombre de maisons de soieries
prises au dépourvu, ayant été obligées de
différer à leurs envois.

Les ouvriers cartonniers expliquent les
raisons de la grève dans la note ci-jointe :

La corporation du cartonnage s'est mise en
grève. Les moiiis du conllit sont les suivants,
et nous laissons à la population lyonnaise le
soin de juger de l'atilité du nos revendications.

Considérant qu'actuellement aucun tanl ne
régit notre corporation, nous avons demandé à
nus patrons de vouloir étudier les tarifs mini-
mum pour le travail a la journée et aux pièces;
présumés par ia chambre syndicale ouvrière.

Nous estimons qu'a travail égal le salaire
doit être égal, que ce sou un homme ou une
Iemme qui ie lasse, pourvu que la production
soit la même. Nous demandons encore que
toute iournée commencée soit payée complète,
cela pour éviter l'exploitation qui se lait dans
les différentes maisons où chaque_ ouvrier perd
régulièrement deux heures yu'jour. Noos de-
mandons que le* règlement* wMrieoM et an*.

ciaux appliqués dans chaque maison soient
supprimés et qu'un règlement uniforme régisse
la corporation et tous les ateliers.

Après avoir présenté nos revendications et
avoir consenti des atermoiments nos patrons
ont profité pour accumuler les cartons et forcer
la production de façon à pouvoir résister plus
longtemps: Eh fin de compte ils ont refusé
d'une façon absolue toutes nos demandes.

Devant cette attitude, la corporation syndi-
quée a cru dé son devoir de s'opposer de toutes
ses forces à cette non acceptation et dans son
assemblée générale du samedi 8 octobre a dé-
crété ia grève générale.

Tous ceux qui ont conscience de leurs droits
et de leur dignité comprendront qu'il était im-
possible de ne pas répondre d'une façon éner
gique à une pareille mise en demeure. Aussi
confiante dans la justice de sa cause, la corpo-
ration est décidée à résister aussi longtemps
qu'il sera nécessaire pour la réussite de nos re-
vendications légitimes. Les tarifs que nous pré-
sentons sont payés actuellement aans la plu-
part des ateliers.

Nous laissons juge la population, et la prions
si nos désirs lui paraissent justifiés de bien vou-
loir nous accorder son appui.

Les grévistes ont défilé hier matin en
groupes nombreux dans le quartier des
Terreaux mais sans se livrer à aucune ma
nifestation.

Souhaitons que le différend qui divise
momentanément les patrons cartonniers et
leurs ouvriers s'applanisse rapidement, car
les maisons lyonnaises se verraient dans
l'obligation de s'adresser à des fournisseurs
du dehors et les intérêts d'une intéressante
fraction du commercé local seraient ainsi
lésés.

Nécrologie. —Nous apprenons la mort j
de M. Jean Michelon, secrétaire général de S
l'administration du Lyon Républicain-

Très compétent et très aifable, M. Miche-
Ion n'avait que des amis. Nous prions sa
famille et le Lyon Républicain d'agréer nos
respectueuses condoléances.

La santé publique. -- Le nombre des
décès enregistrés cette dernière semaine est
a peu près le même que celui de la semaine
précédente, 145 au lieu de 146. Il est un peu
plus faible que celui de la période Hebdo-
madaire correspondante de l'année 1903,
qui était de 153.

Le nombre des naissances est également
plus faible qu'il ne l'était à pareille époque
de l'année passée : 146 au Heu de 175.

Sur les 143 décès de cette semaine, 46 re-
viennent aux hôpitaux ; 15 ont eu lieu chez
des enfants âgés de moins de 2 ans, 32 chez
des vieillards de plus de 70 ans.

Les affections rhumatismales augmentent
de fréquence.

II en est de même des maladies des orga-
nes respiratoires. Aux bronchites, aux an-
gines viennent se joindre d'assez nom-
breuses broncho-pneumonies, des pneu-
monies et quelques pleurésies.

L'épidémie de fièvre typhoïde que nous
traversons semble diminuer d'intensité,
mais nous sommes encore loin d'en être
débarrassés.

Nous avons encore à signaler quelques
diphtéries et d'assez nombreuses coquelu-
ches. Les afîections intestinales diminuent
à la fois de nombre et de gravité chez les
enfants, mais on continue d'en observer
un peu plus que d'habitude chez les adul-
tes.

Exposition de Lyon. — Malgré rabais
sèment subi de la température, la kermesse
de bienfaisance organisée sous l'habile di-
rection de M. Stupfel, administrateur géné-
ral de l'Exposition au bénéfice de l'œuvre
si intéressante des Petites Filles des Sol-
dats a pleinement réussi.

Les charmantes dames et demoiselles qui
tenaient les comptoirs se sont très bien
acquittées de leurs tâcnes difficiles se sur-
passant de grâce et de gentillesse pour
vendre au profit dos déshérités, fleurs,
jouets, tabac et bonbons.

Aussi nous pensons que la recette a été;
fructueuse.

La musique du 98- de ligne qui a prêté
son gracieux concours a reçu les nombreux
et mérités applaudissements pour chaque
morceau du programme brillamment exé-
cuté.

M. Leroux, le sympathique chef a été
l'objet d'ovations de la part du public seleot
qui avait bien voulu apporter son obole à
cette fête de charité qui lait le plus grand
honneur aux organisateurs.

A la fête de nuit, les solistes de cette ex-
cellente musique se sont surpassés de ta-
lent. M. Territlon dans la chanson des
« Gars d'Irlande », M.Baudin dans son récit
« le Vieux lapin ». Une mention toute spé-
ciale au solo de violon de M. Bain.

Le comité de l'Exposition s'occupe très
activement de l'organisation de la fête de
olôture qui promet d'être très brillante.
L'Exposition est tous les jours ouverte de-
puis 10 heures du matin.

Un philanthrope.— Dimanehe prochain,
17 octobre, M. J. Marminon, 95, rue Gari-
baldi, distribuera aux famillee nécessiteuses
du 6- arrondissement 2000 livres de pommes
de terre, 300 livres de pains, de 9 h. îi2 a
11 heures du matin.

Cette distribution sera faite sous le con-
trôle des gardiens de la paix.

Actuellement est ouverte A LA PARI-
SIENNE. 24, rue de la République, l'Exposi-
tion et Mise en Vente des Nouveautés
d'hiver.

En raison des Occasions véritables,
une visite s'impose dans cet élégant
magasin.

A signaler que les articles marqués à des
prix exceptionnels n'en présentent pas
moins toutes les garanties d'une fabrication
supérieure selon la règle immuable de
LA PABISENNE.

Association professionnelle des
Sténographes lyonnais.— .Réunion du
Comité de direction, mardi 11 octobre, à
8 h. 1|2 précises, au siège social, café Mars,
place de l'Hôpital. Urgence absolue. Les
adhérents sont priés de faire parvenir au
plus tôt au secrétaire les documents récla-
més en vue de la première assemblée géné-
rale.

Fin d'une grève. — La grève des ou-
vriers de la maison Robatel-Bufïaud s'est
terminée hier à la satisfaction des deux par-
ties.

La rentrée s'est effectuée hier lundi.

L'élargissement des voies publi-
ques. — Le maire de Lyon vient de procé-
der à un certain nombre d'acquisitions de
terrains dans le but d'élargir la rue de l'U-
niversité, la rue Dumoulin et la rue de Cril-
lon.

De même, M. Augagneur vient d'effectuer
un achat de terrain rue Paul-Bert afin d'a-
morcer la création d'une place publique
entre les rues Desaix, de la Rize et l'ancien
chemin de Ronde.

Les balais du service de ia voirie
-Sait-on combien les cantonniers et les
différents services de la voirie emploient de
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^. nise,Iusem Pour la somme

de 6,500 fr. C est le chiffre que nous révèle
le Bulletin municipal.

Six mille cinq cents francs de balais! C'est
une somme, mais il faut bien cela pour éva-
cuer tous les immondices que les forains
sèment aux quatre coins de la ville depuis
que Lyon est devenu le siège d'une vogue
permanente de Pâques à la Toussaint.

Les erimes et délits. - Pendant le
mois de septembre dernier, les tribunaux

suivantes : proaoncé ̂  condamnations
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 aCqUUté X • adaltère *S

miiumetteV tST & acqultté *? contrebande(allumettes, tabacs 2tf, acquitté 1 • <-nnni «t
l blessures XO, acquitté' » ̂ déiournèmenB ta ï

mineurs et excitation à la débauche 1 ; escro-
juerles 4,acquitté 1 ; loi 1885 (récidivistes) 6, ac-
ïuitté 1; filouterie 2; mendicité 26, acquitté 1;
outrages aux agents i9; port d'armes prohibées
â; vagabondage 14, acquitté 1 ; port illégal de
décorations 1; vols simples et complicité 45,
acquitté S ; divers 26.

Vices du Sang, maladies de la peau,
'dartres, boutons, démangeaisons, dépôts
d'humeurs, goitres, grosseurs, plaies, tu-
meurs, abcès, sont toujours guéris par le
Sirop de Bochet du serpent, 32, rue
Lanterne, Lyon. Eviter les contrefaçons

"ES2S" QUB^SA OHABLY

Incendie à Oulllns. — Hier matin, lundi,
vers 5 h. 1$, Mme Basson, éptcière, rue Mar-
ceau, 6, à Oullins, pénétrait dans son maga-
sin, s'éclairant d'une lampe, quand soudain
une explosion se produisit et aussitôt le feupi-it
a des marchandises.

Aux cris poussés par Mme Besson, le con-
cierge de lHmmeuble, M Jamet, aidé de pia-
sieurs ouvriers de la Compagnie P.L.M. qui pas-
saient à ce moment se rendant à leur travail,
put se rendre maître du feu à l'aide de quel-
ques seaux d'eau.

Grâce a la promptitude des secours, les dé-
gâts causés par ce commencement d'incendie
ne sont pas importants. La cause de l'explosion
est attribuée à une fuite de gaz qui s'enflamma
au contact de la lumière.

Par en heureux hasard, Mme Besson s'est
tirée saine et sauve de cet accident qui aurait
pu avoir de lâcheuses conséquences.

Trop sans gène. — Hier soir, à minuit,
M. ; Perrot, 28 ans, garçon boulanger, entrait à
son domicile, rue Moncey, 36. 11 eut la désa-
gréable surprise de trouver couchés dans son
lit deux autres garçons boulangers, François
B..., rue Chaponnay, 43, et Joseph Nur, cours
Laiayette, 76. Deux gardiens de la paix ont
conduit les intrus devant M. le commissaire
de police de permanence qui les a gardés à sa
disposition.

Les apaches de Villeurbanne.— La nuit
dernière, deux gardiens de la paix du poste de
police de la place de la Mairie, faisaient à
minuit et quart leur ronde habituelle dans le
quartier.

Près da la rue Louis, ils rencontrèrent quatre
individus dont l'un d'eux bouscula un des gar-
des! Au même instant sortait du café Alexandre,
place de la Mairie, 49, un nommé Antoine
Joubert, camelot, demeurant rue Charrin, 1.
Celui-ci, armé d un couteau, en menaça un des
représentants de la îprea publique et lui porta
un violent coup de tête à l'estomac.

Le compagnon au garde courut chercher du
renfort et, avec l'aide de deux citoyens, on put
arrêter l'apache Joubert qui s'était réfugié au
café Alexandre.

Eu route, la scène se renouvela, coups de pied
et de poing plurent sur les gardiens de la paix
et le sous-brigadier Duchêne eut sa tunique
deenirée par le forcené-

Interrogé ce matin, Joubert a reconnu avoir
été (condamné déjà quatre fois.

II! a été écroué au Palais de justice.

OULLINS. — Etat civil. — Naissances :
Adrien Baud, Jeanne Ponchon, Alice Jon-
deau, Marie Tissot.

Décès : Marcelle Massebœuî, 4 ans ; Del-
phine Charmette, 43 ans.

Mariages : Néant.
Publications de mariages: François Du-

rand et Claudine Vernier. Ferdinand Cos-
tet et Pierrette Monnery. Claudius Aufrant
et Marie Vauthier.

COUBHIER DES SPECTACLES
Nouveau-Théâtre.— Si avec seulement

cinq sous dans sa poche, Lavarède parvient de
Paris à Pékin, M. Darmas, toujours avec Les
Cinq sous de Lavarède, est parvenu à faire
venir au Nouveau-Théâtre des milliers de
spectateurs attirés par les aventures fantasma-
goriques du héros de Paul d'Ivoï, et par la
façdn des plus intéressantes dont elles sont ren-
dues à la scène.

Les retardataires feront bien de se hâter car
la pièce ne doit plus tenir l'affiche que quel-
ques jours encore. Ce soir 25- des Cinq sous de
Lanarède. .:

Casino-Kursaal. — Aujourd'hui à la cin-
quième soirée mondaine, de nombreux ôt inté-
ressants débuts auront lied.

C'est d'abord Auguste et son ami Marcel qui
feront sensation. Jamais on a vu un animal
aussi intelligent. Il se comporte absolument
comme un véritable homme du monde. Avec
lui, on pourra applaudir, pour la première fols
lés Raphaël Colombel, les réputés duettistes des
Folies-Marigny, Elhward, le fin diseur de l'Eu-
ropéen, les Midroé, les fameux barristes eunu-
ques. Et pour dilater notre rate, Darius M...
nous reste ainsi que Stuart, le curieux contral-
to et l'exqaise Fauvette.

Avec un tel programme, surtout si l'on songe
que les 10 Geni qui exécutent les jeux écariens
sur trois chevaux vont blentô t arriver. Il y
aura encore de belles soirées à passer au Ca-
slno-Kursaal.

Dans quelques jours, le singe Auguste et son
ami Marcel feront courir tout Lyon.

Concert de l'Horloge. — Le fantastique et
original numéro de Pst et Chut l qui a débuté
hier est bien fait pour divertir les plus mélan-
coliques; on ne peut que s'esclaffer aux excen-
tricités abracadabrantes de ces ^acrobates qui
évoluent dans l'air en cascades et en bonds verti-
gineux.

Ajoutez à cela le désopilant Boissier, l'en-
diablée Mme Saint-Pair, l'excellent tourlourou
Y van ; le bon comique de genre Delpràd, les
duettistes Daviberts; Mmes Blanche Gaspard,
Diannette, Dermes, etc. et on aura une certitude
que le programme de l'Horloge est amusant
d'un bout à l'autre surtout avec le joyeux vau-
deville le Coup de Minuit qui permet au parfait
comédien Gérald de faire valoir son talent.

«Demain, soirée de gala.
Cirque Bureau frères. — L'inauguration

du cirque de l'avenue de Saxe, complètement
réorganisé aura lieu avec une troupe incompa-
rable le vendredi 28 octobre.

TRIBUNE POLITIQUE
Parti national antijuif.— Ce soir, à 9 h.,

réunion du comité, à la salle athlétique, % rue
Couverte. Présence urgente.

Ordre du jour : Elections de nouveaux mem-
bres du comité à la réunion de Jeudi.

COilUNSCAÎJONS DliVEBSES
Société professionnelle des comptables

de Lyon Réunion mercral 12 courant, à S h.
et demie du soir, au siège, 5, rue ae Jussieu.

On oifre des piaces de comptables, adresser
les demandes ave références au président.

CHRONIQUE DES SOIES
L'amélioration que nous avons signalée dans

notre dernière enronique n'a fait que s'accen-
tuer cette semaine sur notre marene des soies ;
les .affaires ont été très nombreuses, tant pour
les soies d'Europe que pour les soies d'Asie.

Yokohama continue à avoir de nombreux
ordres, par contre bnanghaï reste statlonnalre
avec même une tendance de lourdeur. La de-
mande est assez régulière pour les soies de Can-
ton.

L'Amérique, escomptant largement la rep ri-
se des affaires -près l'élection présidentielle
commue les acnats aussi bien à Yokonama qua
Milau. Cette dernière place a etéacuve cette se-
maine. '

Les soies de Syrie retrouvent depuis quelque
temps les faveurs de la consommation.

Voici les prix pratiqués
Pour grège S> ne 1" ordre %\ï\ Fr. 41 42

— devenues extrals/17. 4*50
— Piémont 1" ordre 9, il 43 »
— Brousse i« ordre 14/2U 40 41
— Japon i" ordre li/il 9/11.. 42 &u
— Japon Kakedats »» »
t* Cuine 2" ordre 9/11 ,.. 44 45

. — Chine Tsatiees... .' . »» »
— Canton Deat Z 9tll Sa 50
A Marseille les aUaires en cocons n'ont pa»

été tres nombreuses ; par contre à Milan eues
sont assez importantes pour le livrable ; on a
fait fr. t.i0 pour l'm-itBsian blanc 1" choix . et
ir. 9.2) pour France jaune.

Peu de enangement à signaler en fabrique.
Les quadrillés, les écossais; les petites nouveau-
tés sont toujours reenereneés par la mode, ainsi
que la chenille, qui obtient un succès marqué.

v fiiyp.

BOURSE DE LONDRES

Consolidés..... SS 18/
Italien 103 1/3
Extérieure..,.. i>6 7/8
Turc Unifié.... 85 1,8
Banque Ottam. 13 5/8
Suez. «5 12

Londres, io octocre.
Rio-Tlnto 57 1/4
De Béera....... M 54§
Goldefielûs 6 5/i8
East Kand 8 9/3i
Cnartered 11 Vlfê
Calme.

LA FRANCE ET LE MAROC

Paris, lO octobre. — M. St-René
Taillandier, suivant le Courrier du soir
avant de voir M. Loubet a eu un entretien
avec M. Delcassé qui lui a donné toutes
les instructions nécessaires pour poursui-
vre dès son retour à Tanger les négocia-
tions découlant du récent accord franco-
espagnol.

On croit que le sultan du Maroc es', t
actuellement bien disposé pour seoonder lej i
efforts de la diplomatie française.

L'AFFAIRE DAUTRICHE
Paris, 10 octobre. — Au Cherche-Mid i

on se refuse toujours à fournir aucun ren .-
seignement sur la nouvelle arrestation da s
officiers inculpés dans l'affaire Dautriche .
Toutefois le bruit court que le général Des -
Sirier, gouverneur de Paris, jouant en cett: e
qualité le rôle de chambre de mises en accu i-
sation, aurait rendu une ordonnance de mis e
en jugement des quatre officiers lesquel s,
dans ces conditions, comparaîtraient proena 1-
nement devant le conseil de guerre.

S'il en était ainsi, l'arrestation s'expliqn e-
rait par ordre de prise de corps qu'entrai! ie
implicitement l'ordre de renvoi devant le
conseil dé guerre.

L'ÉRUPTION DU MONT-PELÉ
Fort-de-France, "S© octobre. — Il n 'y

a aucune éruption du Mont-Pelé, ma .is
simplement une forte poussée de vapeu .rs
qui s'élèvent à 2,500 mètres environ.

UN MAIRE ASSASSINÉ
Phllleppeville, 1o octobre.— M. G ra-

net, propriétaire et maire de Robertville, a
été assassiné hier soir au moment ou il al-
lait rentrer à son domicile.

Deux coups de feu ont été tirés sur l. lui.
presque à bout portant. La mort a été t ins-
tantanée.

Deux indigènes ont été arrêtés.

Le Prochain Conseil des linisti res
Paris, 1© octobre. — Dans la j pro-

chaine réunion des ministres sera disi juté
le règlement de l'ordre du jour des e leux
Chambres.

Le vendredi sera sans doute toujours i ré-
servé aux interpellations. Les interpi ella-
tions visant la politique religieuse du « ;abi-
net seront sans doute discutées immédv inte-
rnent.

Sur les 25 interpellations annoncées pen-
dant les vacances, quatre concernent ï & po-
litique religieuse du cabinet. Plusleur s au-
tres interpellations mettent en cause le
ministre de la guerre. Après M. Combes,
c'est le général André qui est le plus direc-
tement visé par les interpellateurs.

Les interpellations sur la situatitm de
Marseille bénéficieront sans doute d'un
tour de faveur, mais il faut s'attendr« â i ce
que les autres ne viennent qu'à une éyo que
tardive en discussion et à un momem t où
les faits qui les ont motivées auront pt jrdu
beaucoup de leur actualité.

DANS LES FIMNCK'S
. |-, _—

Paris, 1© octobre. — Décrets r epdus
sur la proposition du ministre des finaittces :

M. Reibell, trésorier-payeur général des
Boucbes-du-Rhône, admis à Mre vUloir
ses droits à la retraite est nommé trésc >rier
payeur général honoraire.

M. Bargenton, receveur central des fîaian-
ces du département de la Seine, régent de
la Banque de France, est nommé trésori er-
payeur général des Boucnes-du-Rbône.

M. Granet, ancien préfet des Alpes-Ma ri-
Urnes, est nommé reoeveur central tles
finances dé la Seine ; M. Susane, trésorii it-
payeur général de la Haute- Vienne, adn lis
sur sa demande à faire valoir ses droits à la
retraite est nommé trésorier-payeur gén é-
ral Honoraire.
Lem,ancien préfet de la Manche est nomn lé

trésorier-payeur général de la Hauto-
Vienne. Burcaud, trésorier-payeur généri al
des Côtes-du-Nord, admis à faire valoir se :s
droits à la rotraite est nommé trésoriei :-.
payeur général honoraire. Heim, ancie n
préfet du Loir-et-Cher, est nommé tréso-
rier-payeur des Côtes-du-Nord.

Espitalier, trésorier-payeur général d u
Tarn, admis à faire valoir ses droits à la
retraite est nommé trésorier-payeur honi )-
raire. De Becourt, trésorier-payeur généri U
de la Lozère, est nommé trésorier-payet ir
du Tarn. Bremont, receveur particulier d< )S
finances de 1" classe de Pont-1'Evôque, e st
nommé trésorier,général de la Lozère. E le
Coutouly, trésorier-payeur général à u
Loir-et-Cher, admis à faire valoir ses drol ts
à la retraite, est nommé trésorier-payei ir
général honoraire.

Vie, trésorier-payeur général de l'Indr e,
est nommé trésorier-payeur général c lu
Loir-et-Cher. Plancassagne, trésorier-payei it
général du territoire de Belfort, est nomn îé
trésorier-payeur général de l'Indre. Jouss et
receveur particulier des finances de 1" cla s-
se de la Mayenne, est nommé trésorie r-
payeur général de Belfort.

Cousin, directeur du ministère du Cor u-
merce, nommé par arrêté du 12 août 19( )i,
receveur-percepteur du 7- arrondisseme nt
de Paris, et non instailé, est nommé tréï >o-
rier-payeur général du Calvados.

Nancey, ancien sous préfet de Dunkerd ue
est nommé receveur particulier des finanT jes
de l'arrondissement de Fontenay-le-Com :e.
De Raissac, ancien secrétaire général d* la
Seine-Inférieure est nommé receveur p ar-
ticulier des finances de l'arrondissem! sut
d'Avranches.

Guerre Rra-Japseaii se
LA RETRAITE DES JAPONAIS

Salrit-Pétersbourg, 1o octobre . —
A l'état-major général, on prévoit qu' iine
bataille décisive se livrera sous Liao-Y ang
où les Japonais se fortifient depuis plusi eurs
semaines avec l'évidente intention d'y at-
tendre de pied ferme les troupes russes.

On prévoit également que la marchi 3 en
avant des Russes sera très lente, prud' ente"
entrecoupée de fréquents stationnée lents
qui seront employés à élever des tore ifica-
tions et des retranchements au fur et à me-
sure qu'ils occuperont une nouvelle posi-
tion.

Les Russes disposent de sotnias dai as le
rayon de leurs opérations militaire 3 ac-
tuelles.

Saint-Pétersbourg, 1© octob -p e. —
Un renseignement officiel consteit e' que
l'occupation de Benia-Poutza où se trou-
vait un détacnement japonais d'inifc juiterle
et de cavalerie et d'artillerie s'e ff ectua
après une simple petite escarmoui -\% % et
comme Benia-Foutza constitue en râ alité
un point stratégique très important, c ette
absence de défense énergique pror îve t évi-
demment «ue son abandon avait été pi réa-

lablement décidé par les Japonais, en con
séquence de leur résolution de se concen-
trer vers Llao-Yang,où ils paraissent avoir
l'intention de livrer une bataille décisive.

Le bruit de l'occupation par les Russes
de la station de Yentaï n'est pas encore con-
firmé officiellement, mais sa réalisation ne
comporterait rien d'improbable car 1 aban-
don volontaire de cette station par les Japo-
nais pourrait fort bien, avoir été^également
déterminé nar une décision identique a
celle qui a déterminé l'abandon volontaire

de Benia-Poutza.

LES RENFORTS RUSSES
Saint-Pétersbourg, 1o octobre. —

Les troupes russes se sont énormément
accrues pendant les dernières semaines,

Un Anglais qui est arrivé hier de Mand-
chourie a Saint-Pétersbourg déclare que
3.000 hommes arrivent quotidiennement a
Kharbine. Un colonel de l'état-major disait
aujourd'hui qu'il y a 150 sotnias de cosa-
ques déjà placées sur le front de bataille.

(Fin des dépêches de nuit.)

Courrier des Sports

LE RAID BORDEAUX-PARIS
Nous recevons de Saintes les résultats de la

deuxième étape du raid Jtsordeaux-Paris.
Bayard, de ia section attelée, .conduit par M. Fer-

rand, arrive premier eu flon état a 10 h. i ; 2' va
Doucement, â 10 n. 55, en très lion état ; 3° Arlac, a
il n. 10, en bon état; 4" Frivole, à 11 n. 31, en très Don
état.

Les quatre premiers ont déclaré leur Intention de
s'arrêter dsux ou trois heures.â Saintes.

Flambeau et Va-ïoujours. arrivent ensemble à
midi 13, en bon état. Anatole arrive â midi Zk, re-
part â midi 30 ; Papillon et Casoariilo, ensemble à
midi 35 ; Papillon reprrt immédiatement.

Section montée : Kaketamanque, a 11 h. 17, en
bon état, de belle allure ; 2" Saiut-Prlvat, â midi 18,
en bon état, mais uu peu fatigué ; Aipnonsine, a
midi 40.

COURS OU HAViiE
Le Havre, 10 octobre.

Clôt. Prâo. OUVERTURE Clôture

Cour. Déo, Courant Dec. Cour. Dec.

65 87 65 87 Cotons..... . 65 75 '65 12 66 12 65 50
Jercaaiica soutenue

149 50 150 .. Laines 14a tiO 150 .. 149 50 150 ..
tendance calme

44 50 45.. -aies 44 25 44 75 44 25 44 50
tendance calma

Valse, 10 octobre.
Porcs, 2,247. Renvois, 112, de 84 à 90.

.AVIS DE DÉCÈS
Les amis et connaissances des familles

MICHELON, MONEïiTUilR, CÛNXY, ISNAK-
0ON, HARTMAYBH, FOUKNËÏ, qui, par ou-
bli, n'auraient pas reçu de lettre de ïaire part
du décos de

monsieur Jetan MSCHELOiftî
Secrétaire général de l'administration du«Lyon

républicain, » âgé de 61 ans 1/2.

sont priés de considérer le présent avis comme
une invitation à assister à ses funérailles, qui
auront lieu le mercredi 12 octobre, à S neu-
res 3/4.

Le convoi partira du domicile du défunt, 28,
rue d EngUlen, pour se rendre à l'église d'Ai-
nay, et, de là, au cimetière de la Gulilotiere.

Madame GAILLETON, les familles Antoine
GAILLETON, VIGARO, ROUX, Josepli GAIL-
LEA'ON, SENOGQ et ROBERT ont l'honneur
d'informer que les funérailles de :

Monsieur- le docteur Antoine GAILLETON
Projesseur de clinique à la Faculté de màde-

cine, grand officier de la Légion d'honneur,
président de la Société de médecine, ancien
Maire de Lyon.

auront Heu le mercredi 12 courant, £; 1 heure 3/4.
Le cortège partira du domicile du défunt, rue

Président-Carnot, U, pour se rendre a l'église
Saint-Bonaventure, et, de la. au cimetière de
Loyasse, où aura lieu i'innurnation.

H ne sera pas envoyé de lettres d'invitation.

OOIEBTURE DO &AZAR
18, Eue de la Barre, 18, LION

âïsprf il mis il bsroBBE
Vu la quantité des Marchandises et les prix,

il ne sera délivré ni prime ni cadeaux.

sficîAGiEs.er eoticM
T HÉATRE DES CÉLESTINS. — Ce soir,
I â 8 heures 1[2, Oiseaux de Passage, comédie
en 3 actes de MM. Maurice Donnay et Lucien
Descaves.

MOU VEAU-THEATRE. -̂ Aujourd'hui à g
H heures, les Cinq Sous de Lavarède, pièce à
grand spsctacle.

Dimanches et fêtes, matinée à 2 heures.
,;,- , ,,-, .,„„., n if,.,.-., i, .m. ii BIIII^MI—i,^.n.i .M..'i.,..^„;ai.-.».^|l iai.il.»>.  » n mm

CASINO -KURSAAL. — Aujourd'hui, à 8 heu-
res li2, spectacle varié. Nombreuses attrac-

tions.
Dimanches et fêtes, matinées à 2 heures.

«ONCERT DE L'HORLOGE. — Tous les soirs,
ï* à 8 heures li2, spectacle varié, nombreuses
attractions.

Dimanches et fêtes, matinées à 2 heures.

K IOSQUE BELLECOUR.— Tous les iours, mu-
sique militaire ds 4 a 0 heures.

Û
UIGNOL DU GYMNASE 30, quai Saint-An-
toine. —• Tous les soirs, Barbe-Bleue, féarleen

six tableaux. Jeudis et dimanches, matinée de
famille à 2 heures

G UIGNOL DU PASSAGE DE L'ARGUE. -
Tous les soirs, a 8 h., Le Cheval de Bronze

ou le Voyage en Chine.

B RASSERIE DUPUIS (Croix-Rousse). — Tous
les soirs, grand concert par l'orchestre Rivler

(20 exécutants) avec le Concours de M. Buret,
baryton.

Matinées dimanches et fêtes.

EXPOSITION DE LYON" 1904 (boulevard du
Nord). — Tous les]ours concert et attraction.

FUHMLLESJPJÛWHDI
PREMIER ARRONDISSEMENT. — CLai'leS-Amé-

dée Desforge, 15 Jours. ï3, . rue dJ la Tourelle,
7 h. — Epouse Rogat, née Catherine-Antoinette
Cozama, 67 ans, 3, rue Donnée, 10 h.

DEUXIÈME ARRONDISSEMENT. — André TilO-
mas, gendarme, 34 ans, hôpital militaire, 8 h —
Marie Simon, 3 mois, Charité, 10 h. — '. itoine
Mesté, ferblantier, 2a ans, Hôtel-Dieu, 10 h. —
François Chatonnay, terrassier, 52 ans, Hôtel-
Dieu, 3 h.

TROisiÈMR ARRONDISSEMENT. — Adrien-Marie
Varenne, garçon épicier, 25 ans, 30, rue Ger-
land, 8 h. — Jeanne-Marie Nei 8 ~s 1/2
243, rue Paul-Bert, S h. - Constant Thevenln
mécanicien. 18 ans, 46, cnemln des Pins * h '
Jean-Baptiste Trinque, tailleur d'habits '69 ans"

pSntl^T
1
?' "«'««T ant

e
7/ r'u

Parmentler, 1 h. - Marie-Louise Dumas,
4 mois, 158, -ue Sébastien-Gryphe, 10 h ~

Paul-Cri 9 h
 Rma

'
 reuUer

«
 6

" ans' 324' rne

QUATRIEME ARRONDISSEMENT. — Néant.

CINQUIÈME ARRONDISSEMENT. — Pierre Ver-
n.i8r >8 jours. Î3, quai Pierre-Scize, 8 h. — Ma-
ilJ^ urg,^r' lluKére, 49 ans, 11, impasse des
Jardins, 10 h. - Théophile Vlgier, 73 ans, 14,
chemin des Grenouilles, 1 h. —Françoise Cat-
L , ' Wnse Pinot, retraitée, 61 ans, 106. rue
Saint-Georges, 3 h. '

SIXIÈME ARnONDISSEMfiHtt T Néftafc.

MAKCHÉ A.ÏJX «E&TiAUX



x^'nAppwa R£p0â~oe%fN

COURS' DE LYON
Du 10 octobre 1904

CLOTURE A TERME

Ertéri^",.. ! 87 « Nord E^gno... W« ...

MSsa: Kr::::::::::::
1
 ::

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS OBLIGATIONS

IwiaLyon. «*<»« talon a*™™-. «2 50
AclSrleTcteFirmlay... 2610 .. ~ "°™

119
"

 451
 -

Aderta.de ta Marina.. 13«3. RMnç-Lo! a 4 0/0

L MMS . 1S)5 •• Autriche-Hongrie 1»..forges Alais _ aom_i0/0
gonney. ...... ....... t Lombardes anciennes.. 32S 75
Commontry-FoorehaioDl UQ <# _ nouvelles.. 82G 75
Constructions française» 227... — — 4 0/0

russes... ISSU .. Nord Espagne 1"...
Creuset 310.. — 2-
franche-Comté , 480 .. — 5'.... 344 50
franco-Russe» Ui .. Asturics 1". U3U 75
gorma. §90., Saragose 1" 38/50

Petite Kaou... ....... ^95 .. Ville de L}o'n"'."",]l^ 105..

EoW ' :,;:-•• Ville de Pari. 71 *!».'.

b?!^™V-rf 851.. Communales 79.. '.'.II! 48° 50

ÎKÏÏÏÏG5 ,rJt
5U

 Foncier* W.... ..
 503

-
BI-EUMM 1 in  Communales 80....:: ;;.,,-,-,

C-Gen.deNavig.Uo,,. «f * C™™31 •• ? ^
Banque privée Joucieros «a........-, ...
Tramw.d-Angers ' || Communales 99....... Jjg 50
\— de Llmogen... 543 ** Tramw. de Lyon 4 0/0. 287 25
,«• de Lyon 234.. „, ~* * V«- 504 .
'— OuestJjiectr... ' Blaniy ,.

':— Oran ••• ' Loire nouv mi) ib
Deux-Passage......... fan Ga» de Lyon 5(J7
Graud-Bazai g,u " Eaux, éclairage ™i ••
Cordelière. .louage 4 0/0

 WJ
 ••

Bergougnan -IA; " Tresses et Lacet...... ;„ ••
Pynainite russe înï " Russie ittrid «« ••
Phonographes „,, •• BykovsU
Plaques Lumière ?S> " Trifail .'«i "
Anciens Elaliliss. rtitat ,';?,, " Barcelone Blr -";> ••
Boie deCtardoanet... -;„X r-;, Çacérès }-'•
Boio ArliUcielta «_. -iJU M Ségovio.„...„«»„„ 329..

COURS DE PARIS
Du «Octobre 1904

F) ?ec. TERME ™em 1Jal '
1

-d tôt. T&KIWIB. cours cours

i )3 07 ŒS'«/5Mtaii„.,iiï«;sï;; l"; os o? as 07
1( 14 italien 5 •/. ... 103 1)5 10'»..
t >7 45 Espagne 4 •/• Extérieure 87 50 87 45
i 13 95 Portugais nouveau 64.*. 63 95
i ;-, 2;, gosse 3 •/• 139L J5 S5 75 25
! 56 00 »I,rc «nifiA. » 88-75 8<î 00

Turc4 /. .. . .. ..
t /, 75 Argentin Reaclsion 84 90 84 75
J n B(i Brésil* y- 79 70 7960
7 i) 70 Serbe 4 •/• 78 90 iS <0

Banque de France.. ...... 3S45
73 7 '. '. Crédit Foncier 735.. 737.,
Cil 9 ,. Comptoir National d'Escompte....... <'u8 .. 80!) .,

114. i ., Crédit Lyonnais 1147 .. 1144 ..
125| l .. Banque (le Paris.... 1260 .. l'ib'O ..

5^1 i .. Banque Ottomane ,, 593 .. ^90 .,
 Banque Autrichienne ••; ..  •• ••

1371 • .. Paris Lvon 13'^ .. ^iw • •
..i .. Autrichiens ,,
., .. Lombards , ,. •• .. •• ••

293 . .. Saragosse '.f.... 29? .. 294 ..
m .. Nord Espagne J?î - 189..
73G .. Thomson-Houston ';>'. • ]%'* ••
480 . Forces Motrice» da Rhône 2g* -i *™ ••
693 .. Métropolitain »f» • 593 ..
M ..DynamiteC- .-•••• ,••..-
3/6 .. rsrisnsk -J°u •• >'" •

1=75 .. Soznowice f*\ •• «JZ ••

1437 .. RoTinto *' WS " 1U1 ••
ss », ic consoiidérriSnarév.:::.::::::.'^ 88 7/i« ^ vm

APRÈS BOURSE

S 0/1 )...., 97 95|De Beers.. 407 SOjGoldfleias 160 50
ïhai sis .. 120 SOlClaartered. 3S SolEastRanO, 209 ..

CHANGES SUR PARIS

Kmit & BTÎÎJÎ 23 30 .^.
Msdrh 1P...... 37 05 ...
Barceli mne V.,i 37 05 ...
Llsbon eR..... 641 ./. ...
Vienne .Fl..... 95 20 ...
Berlin Rm...., SI .. .,
Hong*! mg....,; 2 28;/..
Shang) ial.„... 3 20 ..
Japon.; ........ 2 54 . ,
I

KrnxeHe».,iî7J . ' ,1,

S, 1"»"" ÏÔÔ Ùï. './'.
St-Pétcr. R..., i
New-York D... 5^

 ,-
 j.j

Atnsterd.FI...., ° " 7
Constant. Lt ,;. >••/••
Singapore...,.i '"
Bombay j 14 ../..
Calcu«a..„»J 14 .. ..

MINES D'OR

mvtm; tstamù 467 ..
French Kand... i 70 75
Robinscm Gold... 244..
RobinBon Rand., 44 50
Chartered ., 3S 50
Consol. Goldflelds KiO 50
Lang-laig. Estât 90 60
Randfonl. Estât. 77 25
Bheba ....,.,,... , ..
Simmer.... ,,,*, 44 75

Paris, 10 octobre

Ferreira 523 50
East Rand:.".." 209 50
Kleinloatcin": 60 ..
Geldonb. Estaté" l 38 50
Transwaal.. . 91 25
Mozambique.... Û ty 25
Durban... ,* .. ..
Larjcauter.„..i' 51 50
Rand Minea...... 2C5 50
Huauchaca. . |Bio4 ..

BWLLETIM FINANCIEB

LYON
Lyon, 10 octobre.

Liquidation à Londres. — Samedi, Lon-
dres unissait, ferme, New-York était en
hausse,aussi la séance a-t-elleétôferme,soit
au parquet, soit aux Mines,

Le marché des Plaques Lumière a été fort
agité, néanmoins les réalisations onteté re-
lativement assez bien absorbées, et, sans
finir au plus haut, on clôture très ierme.
510, 511, 514, 515, 520, 525, 523, 522, 521, 520,
516, 511, 512, 511, 510, 511, 512, 512, 518, 520,
519, 518, 515, 520. 518, 519, 520.

On a coté :
3 OîO : 98.075 et 98,05.
Extérieure : 87,40, 87,45, ferme, malgré le

bilan défavorable de la Banque d'Espagne.
 Nord Espagne et Saragosse soutenus.

Rio-Tinto : 1443-1445 ferme, l'Amérique
était excellente, Amalgamated 62,37. La
parité était de 1449 francs.

Briansk 378, 381, demandée du début à la
clôture.

Comptant. — Actions Saint-Etienne 675,
Roohet 2.200, Communay, 279, Rykosvskl
112,50,Croix-rousse395,Fourviôre65,Neuville

387, Pompes 60. Malgré le monopole accordé
aux communes, ce titre vaut davantage.
Américaine 240.

Obligations. — Koursk 578, Fourvière
Ouest 240, Marine 504.50, Bôrestow 494,
Ri charme 500, Foncière 431, Rosario 481.50,
Coronada 137, 135, Urikany 1" 262. Nous
recommandons l'achat de la New Kteinjon-
tein.

En Banque. — Mines demandées. •— De
Beers 466, 468, Chartered 40.50, East Rand
208, Goldfields 161, Rand Mines 265.50,
Transwaal Land 92.

Actions.— Urikany 107, Cape 104.50, Bo-
rax 615, North 18, Castllle 35, Dombrowa
525, Grivolas 135, Romanche 290, Eleotro
395, Brevets 200, Glace 40, Eden 142.50, Por-
chère 15, Alimentation 94, Georges Richard
166.50, parts 58.50, Textiles 170.50, Claudi-
non 1.040, Anasaha, 67.

Obligations, — Bouble 510, Villard 460,
Pont Lignon 450, Verreries Gare 480, Porto
Rico 130, depuis le cours de 50 francs,
nous en avons conseillé l'achat. Zafra 80,
Katschka 20, Jouriewka 438, Vienne 425.50
Hongrois 100, Varso vie 253.50, Chemins lo-
caux 412.

TREBLA.

NOTA : Le chroniqueur Trebla répond à
toutes demandes de renseignements. Join-
dre un timbre de 0.15 pour la réponse.

T.

Paris, 10 octobre.

La semaine débute très favorablement
dans l'ensemble et brillamment pour quel-
ques valeurs ou fonds d'Etat.

Londres se montre ferme ; il reprend
notamment la série de ses rachats de Rio.
Les Japonais sont de plus en plus faibles

au Stock-Exchange et les Russes mieux
tenus.

Notre 3 0/0 perpétuel se tient fermement
entre 98,07 1/2 et 98,10.

L'Argentin rescision progresse, ainsi que
le Brésil 4 0/0, l'Italien et le Serbe.

L'action Tabacs portugais s'inscrit à 908,
après 910. sur la nouvelle publiée par
l'Agence Fournier disant que l'assemblée
des actionnaires tenue à Lisbonne avait ra-
tifié le traité conclu avec le gouvernement.

Turc meilleur. Fonds russes en hausse et
bonne tenue des grands Chemins français.
La Banque de Paris s'inscrit en nouvelle
hausse à 1,266, sur des nouvelles excessive-
ment encourageantes, concernant la marche
des affaires de cet établissement de crédit.
En clôture, on est un peu moins ferme au
parquet. Amélioration des mines d'or.

INFORMIONS FINANCIÈRES
Annonces de dividendes

Le Conseil d'administration de la Société
des Forges et Aciéries de Saint-Etienne
proposera à la prochaine assemblée un di-
vidende de 65 fr. par action pour l'exer-
cice 1903-1904 contre 70 francs précédem-
ment répartis,

On annonce que la Société Minière et
Métallurgique de Monceau Saint-Fiacre dis-
tribuera pour l'exercice écoulé un dividen-
de de 15 fr. par action contre 20 fr. pour
l'exercice précédent.

Tramways de Bologne

L'Assemblée générale ordinaire du 21
septembre a fixé à 10 francs le dividende
de l'exercice 1903-1904, payable depuis le

premier octobre, conuTrZT^^^
numéro 5.

 e reiWse dn

ComP"9Tue des chcmins def .
delaBeiraAui

er
Ponu„n-

Recettes du 20 au 26 aoutS
1903 |2.8?4 1-,

Augmentation en 1904 -^ 1
Recet. depuis le l- janvW , ' «§

Augmentation en 1904. ~—^-!:
68

Compagnie ContinentaleEà^k
Recettes ea sept. 1904 *

IMS!!;"" *<8.Î2U
Augmentation en 190*4" "~^H

R
1904

t6S dul
" Ianv-au 30sept.

 a5
***!i|

Recettes du i--jànvVaÙ36Vept*.
 4

"
479

-0l3 63
UOis

Augmentation en 1904 " "~^^Jî
„ " =-"6.377 1?Compagnie

^%Tcr d7^^
Résultats de la trente-troUtin »

^^^VeS^^^fe*?
1
*'

Du 20 au 26 août 1904
Dul- janvierau20août Î964" 1 J'-?83 35

Total au 26 août ... ' '-fî^ij
Recettes de la période correï *- 332 55

pondante de l'exercice 1903 991 ,(
Augmentation en 1904..."~~~pr:^-l5
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La publicité la pltts économique.
et la moins chère

ÏLes' Mardi® et Vendredis.'
NOS

PETITESttiûffCES
ÉCONOMIQUES

Là ligne ,#-»» «£>esr ' minimum
34 lettres vr>*«>«'  g lignes

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ ARTISTIQUE & COMMERSIALE

'".' .A.g§;©aaLQQ S. JP>. J&.. ,..n
62, rue de la République, 52, LYOIt

est chargée exclusivement do recevoir
'les « Petites Annonces Economiques ».
— Tar correspondance, envoyer bons-
poste ou timbres-poste.

OFFRES D'EMPLOIS

On dem. hm. dm. j. gens p. tr. ch. soi toute
l'année. V. M., 4, Rte Nationale Gray

(Hte.-SaOne).

O n demande part. M" D"""et D"es pouvant
gagner selon loisirs de 5 à 20 fr. p. jour s.

quit. emploi, en faisant, même le soir, ch.
soi, joli travail fac. avec modèle, aucun ap-
prentissage à faire. Ec. Derveloy, Le Raincv
Seine-et-O.)

youlisz-vous être bien placé comme comp-
\ ¥ taile, suivez les cours de l'Ecole pratique

lyonr taise de Commerce et de comptabilité,
1, ru< j de THôtel-de-Ville Lyon.

DEMANDES O'Efiîl FLOUS

On c lemande à acheter suite comptabilités
an ibulantes, demandeur 30 ans, connaît

angl; îis bon comptable, excellentes référen-
ces. ,' Ecr. A. D., place Bellecour, 1.

CAPITAUX, PRÊTS & EMPRUNTS

Dés! Irez-vous un Emprunt? Dans tous les
ca s, il est de Votre Intérêt de consulter Le

Cler< ), 90, r. Hôtel-de-Ville et 7, r. Gasparin,
LyoE 1. Vous obtiendrez pleine et très rapide
satisl 'action, aux meilleures conditions,
avec toutes facilités. — Opérations traitées
à l'in su de tout autre que l'emprunteur. —
Rens eignements gratuits.

Capî taux par voie d'achats ou de prêts dep.
3 I '/2 0/0 sur hypothèques, successions,

biens indivis, gros oommerces ou industries
créan ces certaines, nues propriétés de
titres, , usufruits, rentes viagères, pensions
civile s et militaires, pensions du P.-L.-M.,
titres nominatifs ou au porteur, titres de
minet 1rs, titres dotaux, titres Incessibles,
etc., assurances-vie, et toutes garanties.

VENTES & ACHATS DE FONDS DE CDHSERCE, MHEUBLES

Papeterie, journaux, librairie, rue très pas-
sagère, bien logé, peu de frais. Occa-

sion rare fonds et marchandise 2,500. Chan-
gement de position. Tagand, r. Mercière,45.

Pour acheter une bonne affaire à Marseille,
adress.-v. à M. GOIFFON,5,r.Thubaneau,

maison de confiance. Aff. garanties av. facil.
GdBar,rec.l2Of.p.j.av.lO,O00f.,bén.net7,000f.
Hôtel Avignon, ap. fortune, net p. an 10,000 f.
Gd café ville maritime, fortune faite, facil.
Hôtel 1" ordre, pr. 100,0001., toutes facilités.
Meubés, cafés, bars, épiceries, merceries.
Boulangeries, tous bons commerces sûrs.
S'adresser GOIFFON, 5, rue Thubaneau,
Marseille.

a vend, fonds chaussures, cause maladie,
M peu de frais. S'adresser, r. Paul-Bert, 44,
magasin de faïence.

B vend, à Pont-de-Beauvoisin (Isère), pet
H villa 6 p. av. pet. jard. clos de m., cave
et gren. Couturier, 27, r. Ferrandière, Lyon

COURS & LEÇONS.

On dem. professeur disposant de 2 heures
p. jour p. faire suivre 6°% Gonon, 123,

cours Lafayette prolongé.

A nglais. — Cours corresp. et convers.,
leç. partie. Miss Hazelwood (prof, dipl.),

111, r. Vendôme.
s

S nstitutriee 2 brevets, piano, chant, anglais,
latin, expérience de l'enseign., dem. le-

çons particulières. S'ad. 12,463, S.P. A.,Lyon.

M Burrell (de Bradford, Angleterre) pro-
ili. fesseur d'Anglais à la Société d'ensei-
gnement professionnel du Rhône commen-
cera ses cours et leçons particuliers de lan-
gue anglaise, (Méthode Berlitz) à partir du
10 octobre : 66, avenue de Saxe.

Ecole pratique lyonnaise de commerce, et
de comptabilité, 1, rue de l'Hôtel-de-

Ville.

OBJETS D'OCCASION

Occasion 5 garnis à vendre, location, 29 fr.
par mois, rapp. 80. Franc, rue Montes-

quieu, 66.

 vendre une série de 20 tableaux, descrip-
H tion guerre 1870. S'adres. Bouverat à Ca-
luire, Grande-Rue, n" 66. '

Lapins angoras blancs à vendre. S'adresser
à Mme Thiër, à Montelier (Drôme).

O ccasion superbe. A vendre 3 étalages de
vitrines pour magasin, entièrem. neuf et

tout nickeiô. S'adresser David, 14, rue de la
Bombarbe, Lyon.

Occasion 10,000 fr. de mobilier, matériel,
etc., à liquider à tous prix. S'ad. maga-

sin, 10, rue Saint-Jean.

LOCATIONS

Â
 louer, 52, r. République, à l'entresol, Lo-
cal pouvant servir de bureau ou siège à

petite Société. S'adresser pour tous rensei-
gnements à la S. P. A., 52, rue de la Répu-
blique.

» louer de suite appart. 3 pièces, r. Gre-
H nette, 4, au 4! étage, 3 fenêtres sur rue.
Eau et gaz. Prix 390 fr. par an.

Â
 louer 4 à 5 pièces avec jardin, eau. S'a-
dresser, 10, imp. Margnclles, Cuire, à

10 minutes de la Ficelle

Â
loUér vastes entrepôts de 850 mètres pou-
.vant servir à toutes industries, eau, gaz,

électricité, appartement de 7 pièces au-des-
sus, bonnes conditions. S'y adresser, 82, rue
Tête-d'Or.

SPORT.

Belle occasion, à vendre Bicyclette dame,
1" marque, ayant peu roulée, prix 115 fr.

S'adress. M. P. Magdinier, 12, r. Tête-d'Or.

AVSS DIVERS

Les plus belles cartes postales, bromure e»
couleur.de France, Allemagne, Autri-

che, fantaisies nouvelles. Envol à choisir
aux dépositaires du Rappel Rép. Dem. ca-
talogue. Auguste IWeynard. à Valréas.

On offre dans famille aisée, chambre et
pension à dame âgée, même aéllçaç,

Ecr. post. rest. E. R.. Saiht-Rambert-nie*
Barbe.

Famille sans enfant, habitant J°ii°P''op;
bourgeoise, prendrait pensionnaires <

l'année, bonne nourriture, chauffé, blanc"',
jolie chambre, tout compris, 900 francs pai
an. Ecr. M. V. Fructus, Saint Martln-u"

Mont (Ain). _____—-<

Mme Franc soins p' douleurs. Massage, r.
IVI Commarmot, 2,pr. du Lycée, àttintre^

photographes ! Développement,JuSS
f tirage sur tous papiers, agrandSrs,
photocollographie, travaux p. a°£' tte,
Prix except. Rissoan, 250, cours Laïayo
Lyon. ^

AVIS. - Les Petites Awno^igft
paraître le vendredi ne peuvent être" • d)
qui si elles nous parviennent » '
avant 4 heures.

FEUILLETON DU a RAPPEL RÉPUBLICAIN »
du 11 Octobre T- 16 —

PAR

Jules MAOT

PREMIÈRE PARTIE

L'Armée des Misérables

Les torches s'étaient éteintes peu à peu ;
la lune était toujours cachée par les nuages
et l'obscurité était profonde. La foule était
devenue invisible,mais on K sentait au loin
palpiter dans la nuit, on entendait ses pul-
sations.

D'un mot, Joe pouvait allumer toutes ces
tages contenues ; mais un dernier espoir
lui restait sans doute, car ce mot ne fut pas
prononcé.

Et la foule s'écoula derrière lui, dans les
bruyères, dont le froissement seul s'enten-
dait, et prit le chemin de la montagne.
Quelques pâles lueurs flottaient à l'horizon
dans le ciel ; on eût dit les premières traî-
nées d'une mousseline que le vent frais du
matin éparpillait en l'air. Le jour apparais-
sait, précédant avec l'indécision de ses
teintes grises les rouges rayons du soleil
levant. Des bandes étroites de nuages se
développèrent à l'orient, et le soleil, encore
invisible, les colorait de tons sanglants ;
puis, au bout du défilé de Conn,or, qui cou-

pait 1 es Galtée comme une étroite rue, le
disqu e se montra dans sa majesté. Mais la
fouie avait disparu. Les Galtée, les che-
mins à travers les bois, les bruyères de la
plaine , tout était désert. Des coqs chan-
taient au loin dans Farney, perchés sur les
toits d es chaumières.

A £ lonesdale, on ne s'était pas couché.
Les pi emiers qui sortirent au lever de
l'auror e s'arrêtèrent épouvantés dans la
cour, a u milieu de laquelle se dressait un
grand '. bâton portant un écriteau.

Sur l'écriteau, un cercueil était dessiné,
et aiH lessous deux os en croix avec cette
fndicat Ion :

«, Au comte Harry Donesdale. »

C'étaî t la signature des Enfants d'Acier,
leurpre mier avertissement, leur déclaration
de guéri re.

Warm er avertit le comte.-
— C'ei ït bien, dit-il, répondez par l'expul-

sion.
Rober! i avait été obligé d'attendre le dé-

part des fermiers pour quitter le pavillon.
Héléna, 1 très émue par cette scène nocturne,
dont l'ét rangeté avait quelque chose de
grandiosi 3 et de solennel, n'avait pas voulu
qu'il rest ât plus longtemps. Les ombres de
la nuit L es protégeaient encore. La com-
tesse pu i regagner ses appartements sans
être vue. , et Robert accrochant au mur le
crampon de sa corde, redescendit sans acci-
dent. Qu; uad il fut en bas, une vigoureuse
seeousse imprimée à la corde la fit tomber
à ses pie; as. Il l'enroula autour de ses reins
et prit h i: sentier qui conduisait à Farney.

A pei ne avait-il fait quelques pas que,
d'un bc dssan d'aulnes rabougris qui crois-
saient ,- iu bas de la muraille, se dressa un
homro 3 aux larges énauies aux formes

 il

herculéennes, dont le visage était couvert
d'un masque noir.

Il laissa Robert s'éloigner, puis, comme
autour de lui régnaient le silence et la soli-
tude, il arracha son masque d'un geste con-
vulsif, et la figure de Joe Mao-Doll apparut
soucieuse et attristée.

— Il aime la comtesse Héléna : je m'en
doutais,' murmura-t-il... Le malheureux 1

La cabane de Robert était au pied de la
montagne, sur le bord du lac.

Quand il rentra chez lui, le soleil se le-
vait, et la lumière, incertaine encore, bar-
rée par les crêtes les plus élevées du Gal-
tée, faisait miroiter doucement les eaux
tranquilles. Le brouillard s'épaississait sur
les deux rives, et les saules de quelques
îlots ressemblaient à de glgantenques fan-
tômes décharnés dont la tête se noyait dans
la brume et dont les pieds s'enfonçaient
dans de3 profondeurs.

il entra chez lui et se jeta sur son lit.
Mais le sommeil ne vint pas, dans la

surexcitation et dans l'inquiétude d'esprit
ou il était.

Pourtant, peu à. peu, les scènes de la nuit
s'effaçaient, et II se rappelait seulement le
bonheur éprouvé auprès d'Héléna. Quand
11 revenait de ces rendez-vous, une folie
s'emparait de son cerveau. Ses yeux étaient
comme abasourdis. Il avait besoin de rê-
ver. Un'à un, il reprenait tous les détails
de son entrevue avec la jeune femme,
cherchant à revivre cette félicité d'une
nuit. Toutes les voluptés lui étalent ren
dues avec la même vivacité par le souvenir.

Il s'alanguissait aux douces paroles de la
comtesse, tressaillait à ses sourires ou lors-
que ses mains rencontraient les mains dou-
ces et parfumées de sa maîtresse. Et ce
parfum surtout, dont la subtilité l'enivrait,
U le respirait à pleins poumons, toujours
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comme si elle avait été là, auprès de lui,
pendant qu'il rêvait. Et quand, se réveil-
lant, 11 ouvrait les yeux et voyait l'atroce
misère de sa cabane, îes vieux meubles,
les chaises de bois, son lit de mendiant,
ses outils de travail, et le toit de chaume
qui le garantissait si mal contre la bise,
et les portes disjointes par où sifflaient les
vents de tempête, et la terre battue du sol,
si froide l'hiver, et le foyer de pierres plates
dont la fumée emplissait la cabane aux
moindres rafales, il continuait son rêve en
songeant à Héléna, à ses mains mignonnes,
à ses doigts fuselés, à sa taille mince
comme une branche d'aubépine, à son vi-
sage pâle, souriant, à ses grands yeux
pleins d'éclairs et à toutes les délicatesses,
à tous les raffinements de luxe qui l'entou-
raient et rehaussaient sa beauté.

Et il répétait, sans y croire :
— Elle m'aime, elle me l'a dit, je le sais.
Oui, c'était un rêve, et d'instinct il atten-

dait comme un réveil terrible.
V

A neuf heures du matin, les gens du
comte envahissaient le village, l'huissier
Byrne en tête, et cernaient les fermes dont
les tenanciers étalent débiteurs de Harry
Donesdale. Mais les fermiers, prévenus
depuis longtemps, avalent pris leurs pré-
cautions. Les troupeaux avaient été con-
duits, la nuit, dans la montagne ; ils étaient
à l'abri. Il ne restait plus que quelques
maigres poules qui caquetaient et jacas-
saient en grattant le fumier, ou des coqs
perchés sur un brancard de voiture.

Partout où Byrne se présenta, suivi de
ces gens de justice qu'on appelle des attra-
neurs en Irlande et qui sont chargés de
noursuivre les bestiaux des tenanciers sai-
sis l'orsaue ces bestiaux Baissent a^ns la

iiiiMiiwiimiÉMiMii iiiiwMiniwMiiiwinimiMii«Mr»iiiM«ririiiTTnrriifHiniTi 1—T"nnrT","»™""]ir'TVfinrai

campagne, partout où l'huissier frappa, on
lui ouvrit sans hésiter: mais dès qu'il lui
fallut, exécutant ses ordres dans toute leur
rigueur, prendre les fermiers par les épau-
les et les jeter hors de leur cabane, il se
heurte à une résolution Inébranlable de ne
pas sortir, de résister jusqu'à l'épuisement
et de ne céder qu'au nombre.

Le premier sur sa liste était Robert Tray-
nor ; le second, Joe Mac-Doll ; le troisième,
Ned Grimes ; le vieux Pnilip venait vers la
fin. Byrne ne le craignait pas, celui-là; il
savait qu'il n'était plus dangereux.

Quand Byrne se présenta devant la ca-
baue de Robert, celui-ci ouvrit lui-même
et se planta sur le seuil, son bâton à la
main.

— Vous n'entrerez pas, monsieur Byrne,
dit-il.

— Et pourquoi cela, mon garçon ?
— Parce que je vous le défends et parce

que je suis prêt à casser la tête à ceux de
vos hommes qui feront mine d'approcher.

Byrne se tourna vers les attrapeurs.
— Allez, mes enfants, allez, dit-il; vous

entendez ce que dit Robert Traynor ?
— Oui, monsieur Byrne, firent les autres

sans bouger, les yeux fixés sur le bâton du
paysan.

— Jetez-le dehors, s'il vous plaît.
— Eh bien I monsieur Byrne, chargez-

vous de la besogne vous-même.
— Vous avez peur ? Vou3 ne vous souve-

nez pas que vous êtes ici les exécuteurs de
la loi ?

— La loi ne nous protège pas contre le
shillelag de Robert Traynor, et son shille-
lag brise la tête d'un homme aussi facile-
ment que vous pourriez casser une noix,
monsieur Byrne.

— S'il vous franue. la prison le sunira.

- Cela nous guérira-t il des coups ««•
nous aurons reçus "? ' » pro(é'

L'huissier semblait furieux ei v$
ferait entre ses dents tou*w»A0i
dont les patois irlandais sontemau«> ya
sa colère était impuissante. Alors: M é it
de la persuasion et, se tournant au p„
Robert qui, debout sur le seuil, u»
bougé pendant cette scène : n-aiiei

.. - Robert, mon bon garçon, vous ^
pas me forcer à vous faire mettre ̂
son... Ne résistez pas, cela J auv nj
c'est chose grave que de ne P« °J>» £ j,o«
la loi ordonne. Voyons, ̂ n' 0TpreB
garçon, allez-vous-en, ̂ «'J S vo£
possession de vos meubles ?\,avail au
cabane. Vous trouverez du iw v0 r
part. On vous payera, fi vous vou ̂
voyage en Amérique, et par aessu p0
ché, en arrivant, on mettra dan3 ̂  „
che un souverain d'or pour cru? comiu
soyez pas pris au dépourvu.. &w ,à.„aS1 e
vous l'êtes, vous ferez MJ ae, ce f fl
quand vous reviendrez d AnM'J restés f
pour narguer ceux «««".rçon, eD

v^Irlande. Robert, mon hon «££, voUS ̂
béissant pas, je vous pre« eB ' flt
attirerez une mauvaise ana-if- enitet,
- Entrez, monsieur Byrne,

 taYeC
p«

Robert avec ironie, en s incii"
litesse. „„. je seu11'

Mais il restait toujours sur
terrible bâton entre les ja» °VrayB°r;I
- Vous le payerez, R^ 8^ de ra«e'

le payerez cher- ! fit B^gôtait :
 1a 1^

Et Robert, très sérieux. re£„rne, J«
- Entrez donc, monsieur «

en prie, entrez donc !


